
LA DÉPÊC 
DE N EUCHATEL 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION A NEUCHATEL (SUISSE), I. 3, RUE UU `1h. M1'LE-NEUF 
ABONNEMENTS: 3 mois 100. - 6 mois 180. - ! an 350. - ià souscrire au: Messageries Hachette, I2, sue Bellecordière, LYON 

COMPTE DE OHBQQE POSTAL LYON 0,0 218 

Echos de France 

La presse parisienne 
dresse le bilan 

de trois ans de guerre 
L'artlcla d'un organe 

de la capitale sur 
Port"Saint"Louis"du. Rhône 

a qui sera peut-être demain 
le premier accès suisse 

sur la Méditerranée s 
Notre correspondant de Vichy 

nous téléphone 
En l'absence de M. Pierre Laval, 

parti pour Paris au début de la se- 
maine, l'activité politique s'est con- 
sidérablement ralentie à Vichy où 
l'on signale cependant la présence 
du gouverneur général Boisson, gou- 
verneur général de France en Afri- 
que gccidentale, qui a été reçu en 
audience par le maréchal Pétain, 
avant son retour à Dakar par avion. 

Dans la capitale, l'activité propre- 
ment française n'est guère mieux 
achalandée et les journaux ont con- 
sacré l'essentiel de leur première 
page à la publication de bilans ré- 
trospectifs relatifs aux succès alle- 
mands au cours des premières an- 
nées de guerre. 

La lecture de ces chroniques, si- 
gnées des plus grands experts mili- 
taires du Reich, incite d'ailleurs Mar- 
cel Déat à quelques réflexions sur la 
durée probable du conflit. Selon le 
fougueux polémiste parisien, a l'essen- 
tiel doit être acquis avant l'hiver, 
mais la fin ne peut être logiquement 
envisagée avant 1943, sauf effondre- 
ment soudain des Anglo-Saxons ». 

Aussi bien, les développements les 
plus audacieux ne sont pas écartés 
Ra priori» par la presse parisienne 
et c'est encore sur le second front 
que a L'Oeuvre» médite, dans un article, 

placé en tête du journal, sur 
l'hypothèse d'une opération anglo- 
américaine, dans la péninsule ibéri- 
que qu'il 'envisage avec sang-froid. 
Q. ;. ' r'. tI'in'j "*.. q 
these l, " ii, edýthts h!? +trsrtquW dont 
le plu:, ja "u est celui de la' cam- 
paRoe de fil ngton en Espagne con- 
tre les Waý6ýées de l'empereur Napo- 
léon. 

Cette éventualité, qu'il n'est peut- 
être pas sans intérêt de noter au 
passage, surtout à la suite des ré- 
centes déc]arations d'amitié portugo- 
brésiliennes, demeure fortement hy- 
pothétique. 

Hormis ces broutilles, où l'infor- 
mation ne joue qu'un rôle bien ef- 
facé, on retiendra, dans un tout au- 
tre domaine, l'article qu'un envoyé 
de «Paris-Soir ' vient de consacrer 
à Port-Saint-Louis-du-Rhône «qui 
sera peut-être demain le premier ac- 
cès suisse sur la Méditerranée' - la 
Méditerranée française, soit dit en 
passant, puisque déjà en Italie, la 
Suisse bénéficie de franchises appré- 
ciables dans le grand port de Gê- 
nes. 

Port"Saint"Louis"du-Rhône, situé à 
l'extrême bord du della du grand 
fleuve alpestre, est promis au plus 
brillant avenir et s'il n'est encore 
qu'un modeste centre de transit pour 
les vins algériens et les phosphates 
de Tunisie, rien ne lui défend d'espé" 
Ter être un jour prochain une gran- 
de métropole maritime, un véritable 
port franc où la Suisse posséderait 
bien à elle ses entrepôts, ses quais 
et ses bassins, où pourraient jeter 
l'ancre les navires battant pavillon 
helvétique. 

Le port lui-même, déjà fort bien 
outillé, est relié par un magnifique 
réseau routier aux grands centres 
français, à Marseille d'abord par une 
route à travers la Camargue, au 
Languedoc ensuite où une autre rou- 
te l'unit à Toulouse, capitale du bas- 
5m n de la Garonne et à Bordeaux, 
porte grande ouverte sur les deux 
Amériques. 

D'après l'envoyé spécial de «Pa- 
ris-Soir ', des pourparlers seraient 
déjà en cours et nous citons: «II 
suffirait que les négociations enga- 
gées aboutissent, qu'une zone fran- 
che soit créée dans certains bassins 
et certains quais pour que Port- 
Saint-Louis-du-Rhône devienne le 
trait d'union entre Genève et la 
mer. x 

Port-Saint-Louis-du-Rhône est de 

création récente et sa fondation re- 
monte aux dernières années du siè- 
cle précédent. A cette époque, l'ingé- 

nieur Ardoin entreprenait des tra- 
vaux préliminaires et faisait ereu- 
ser le canal qui devait relier le fu- 
tur port au cours " principal du 
Rhône. 

L'ingénieur Ardoin, dont le nom 
n'est pas passé à la célébrité, avait 
une fille. Celle-ci devait épouser un 
soldat. On peut, à Vichy, rencontrer 
presque chaque jour celle qui fut 
Mlle Ardoin. Elle s'appelle Mme la 

maréchale Pétain. 
Bé(l. - L'article de «Paris-Soir' 

est intéressant à connaître au point 
de vue documentaire. Bien entendu, 
il faut laisser à ce journal français 
la responsabilité de ses informa 
tiens, notamment en ce qui concer- 
te lec e négociations' dont il parle. 

D'INFORMATION 

LA CAMPAGNE DE RUSSIE 

bataille d'enfer devant Stalingrad 
Les Allemands ont pénétré plus avant dans le système défensif 

Les troupes du Reich s'emparent du port d'Anapa, sur la 
Notre correspondant de Berlin 

nous téléphone ; 
On fournit à Berlin quelques pré- 

cisions sur l'état de préparation de 
Stalingrad pour le siège qu'il sou- 
tient actuellement. 

Les Soviets ont tout mis en Su- 
vre pour empêcher leur adversaire 
de s'emparer de la ville. Celle-ci est, 
en effet, d'une importance stratégi- 
que de premier ordre et sa portée 
psychologique est grande aussi. 

Afin de rendre Stalingrad inexpu- 
gnable, le commandement russe a 
fait entreprendre de vastes travaux 
de défense dès que la ville a été me- 
nacée. Ceux-ci furent étendus sur 
une profondeur de plus de trente ki- 
lomètres. Des positions de campagne, 
des abris, des galeries, des champs 
de mines furent créés en toute hâte 
pour appuyer les puissants fortins. 
Des chars d'assaut sans moteur fu- 
rent enterrés pour servir de fortins. 
D'autre part, les Russes ont brûlé 
l'herbe de la steppe au moyen de 
bombes de phosphore et ils espé- 
raient, par ce moyen, créer un obsta- 
cle de plus à l'avance allemande. 

On affirme à Berlin que l'incendie 
de la steppe a été, au contraire, un 
avantage pour les troupes du Reich 
qui ont pu plus facilement reconnai- 
tre les positions soviétiques. Le ter- 
rai, parsemé de collines, constitue 
aussi un moyen de défense naturel. 
En outre, la concentration par les 
Soviets de renforts très puissants a 
augmenté d'autant la tâche des trou- 
pes allemandes. 

Dans la capitale allemande, on ne 
fournit que peu de précisions sur les 

ioutefois, hier soir, qne" la bataille 
entrait dans sa phase finale. Il est 
donc probable que la résistance so" 
viétique ne pourra pas se poursui" 
vre encore très longtemps devant la 
ville. 

La résistance russe à Stalingrad 
est en relation directe avec l'offen- 
sive soviétique dans les secteurs du 
centre et du nord. Par ces actions, 
les Soviets espéraient que le Reich 
relâcherait sa pression sur Stalingrad. 

Mais ils se sont trompés, rar Ies per- 
tes russes dans les secteurs du cen- 
tre et du nord sont si lourdes, dit- 
on è Berlin, que la résistance de la 
garnison de Stalingrad pourrait s'en 
ressentir d'une façon très grave. 

du tracé du chemin de fer au sud 
de la ville où, mardi matin, après 
un bombardement aérien effectué 
par plus de 200 bombardiers, les 
Allemands ont pu avancer considé- 
rablement. De la part des Allemands, 

,i divisions blindées et 9 divisions 
d'infanterie motorisée ont été lan- 
cées dans la batailI, c'est-à-dire un 
total de 1500 â 2000 chars blindés 
et environ 200,000 hommes. 

1 
La situation 

vue par Exchange Telegraph 
Dans le système défensif 

de Stalingrad 
MOSCOU, ler (Exchange). - Sur 

le front de Stalingrad, une attaque des 
blindés allemands a éié déclenchée 
dans la nuit de dimanche à lundi à la 
suite d'un intense feu d'artillerie, et 
menée simultanément du côté de Ko- 
telnikoro et du nord-ouest. 

La situation est sérieuse le long , 

Le centre de la ville 
en ruines 

De gros incendies ont éclaté â 
Stalingrad. Dans la nuit de lundi à 
mardi, la «Luftwaffe ý, avec la mise 
en action de nombreuses escadrilles, 
a entrepris nn nouveau bombarde- 
inent, réduisant le centre de la ville 

Chevaux d'artillerie Italienne en Russie 

mer Noire 
en ruines. L'entière populo {ion civi- 
le a dû être évacuée. 
Dans le C$ucase, les Russes 
maintiennent leurs positions 

Sur le front du Caucase, les Ilus- 
ses ont maintenu leurs positions dans 
tous les secteurs. Les passages d'ac- 
cès des ports de Novorossisk et de 
Tuapse ont résisté â plusieurs at- 
taques des blindés allemands, et la 
tentative de détruire les lignes rus- 
ses par la mise en action de para- 
chutistes n'a pas encore abouti. 

La prise du port d'Anapa 
BERLIN, ter. - Le D. N. B. com- 

munique au sujet de la prise de la 
ville d'Anapa: 

Anapa est un petit port russe sur 
la mer Noire, au nord de Novoros- 
sisk, 11 est libre de glace taule l'an- 
née, mais ne possède avec des quais 
d'une longueur totale de 185 mètres 
que des possibilités limitées. 

La ville a 15,0011 habitants et est 
reliée par une route en direction de 
Tonnelnaja avec l'arrière du pays. 
L'industrie est fort peu développée. 
Anapa est connue pour ses caves, ses 
distilleries et ses brasseries qui ont 
pris une grande importance du fait 
des vignobles de la région. Les ca- 
ves Sowjossupsch remplissent plus 
d'un million de heuteilles par an. 

Anapa, qui, par ses sources sul- 
fureuses et bromiques est une station 
balnéaire jouissant d'une grande ré- 
putation, n'est autre que la colonie 
grecque de ('ieorgippia qui fut, du 
XlIlme au XVtme siècle, un centre 
commercial important des Génois. 

Fn 1183, les Toi: cs, sous la diree 
tion d'ingénieurs français, ont fait 
du port une puissante forteresse qui. i, 
depuis l'époque de Catherine Il de 
Russie, fut l'objet des attaques des 
Russes. Ce n'est qu'en 185G, lors de 
la paix d'Andrinople, qu'Anapa de- 
vint possession russe, et un grand 
nombre de Tcherkesses qui vivaient 
dans la ville et qui ne voulurent pas 
tomber sous la domination russe se 
rendirent en Turquie. 

(Voir la suite en dernières dépêches) 

i 

REPRISE DE L'ACTIVITÉ 
SUR LE FRONT D'ÉGYPTE 

Dans le secteur sud d'El-Alamin, les forces de l'Axe ont avancé d'une douzaine de kilomètres, 
ont engagé un combat de blindés et se heurtent à une violente résistance anglaise 

Le maréchal Rommel disposerait de quelque cent mille hommes 
LONDRES, 1er" - Le ministère de 

la guerre a publié mardi matin le 
communiqué suivant 

Depuis quelques jours, Il y 
a eu tics signes de renouvel- 
lement d'activité sur le front 
du muréebal ßomnºel et 101, 
lundi malin, les forces alle- 
mandes, y conºpris les forces 
blindées, sc sont avancées 
contre notre flanc méridional 
dons le voisinage d'1: 1-Ilinu"i- 
mat, où elles furent inunédia- 
tement attaquées par nos 
forces Iegéres. Le combat se 
poursuU. On n'a pas encore la 
certitude que cette offenslve 
de l'cnuemi se dévcloppc sur 
une grande (cliche. Une fal- 
ble poussée ennemie, prinei- 
palement conduite par les 
Italiens N'et produite contre 
notre front principal. 

Avance allemande à travers 
les champs de mines 

LE CAIRE, 1er (Reuter). - Selon 
les dernières informations parvenues 
du front d'EI-Alamin, les forces du 
maréchal Rommel ont avancé d'une 
douzaine de kilomètres à travers les 
champs de mines alliés au sud et 
sont entrées en contact avec les for- 
ces mobiles alliées. 

Les troupes de l'Axe ont tenté une 
percée dans le centre, mais ont été 
fermement contenues et on déclare 
au Caire que les Alliés sont ahýolu- 
ment maîtres de la situation. 

Les tempêtes de sable ont gêné 
dans une certaine mesure les opéra- 
tions aériennes contre les formations 
de l'Axe ainsi que le réapprovision- 
nement en carburant au premier sta- 
de de la bataille. 

L'attaque de flanc, lancée par 
Rommel, dans le secteur sud du 
front, était prévue. Samedi et diman- 
che derniers, le commandant en chef 
des troupes de l'Axe était occuué à 

concentrer ses forces du nord vers 
le sud. Dimanche, il fit descendre ses 
forces blindées vers le sud et vers 
minuit, déclenchait son offensive. 

L'engagement de blindés 
dans le secteur 
d'El-Himeimat 

cure confirmés, mais on croit qu'i'ls 
Purent très violents. 

La situation hier soir 
DU QUARTIER GENERAL DE LA 

Hi: ITIEME ARMEE, 2 (Exchange). 
- Au sud de la plaine de Quattara, 
les Allemands ont avancé de 13 km. 
en direction du sud. Le maréchal 

LE CAIRE, ter (Reuter), - Des I Rommel tente maintenant de con- 
combats se sont déroulés dans la ré- tourner le flanc des positions bri- 
gion d'El-Himeimnt. L'attaque dans tanniques. Jusqu'à présent, des ren- 
le secteur central n'a pas été renou- 
velée. Les combats de lundi dans 
celte région ont consi>lé pour une 
grande part en engagements de 
chars. Les résultats n'en sont pas en- 

contres entre patrouilles ont eu lieu 
et aucun succès important n'a été 
enregistré de part et d'autre. 

Vers 22 heures, mardi soir, l'artil- 
lerie britannique a ouvert le feu 

Las blindés dans le désert de sable 
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ÉDITION INTERNATIONALE 
DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATELA 

Paraît tous lea jour., sauf le lundi 

QUOTIDIEN SUISSE 

sur 

les Allemands qui se sont retranchés 
en attendant des renforts. 

La bataille principale se déroule 
actuellement près d'El-Himeimat. 

Le. communiqué italien 

ROME, ter (Stefani). - Le Q. G. 
des forces armées italiennes commu- 
nique 

Sur le front égyptien, activité des 
éléments avancés. Nous avons fait de 
nombreux prisonniers. 

Des formations aériennes italien- 
nes et allemandes ont effectué des 
actions de bombardement sur l'ar- 
rière de l'ennemi. 

Le communiqué allemand 
Durant ces deux dernières nuits, 

des escadrilles d'avions de combat 
aldentands ont laucé des bombes de 
gros calibre et des milliers de boni- 
bes incendiaires sur ptusicurs aéro- 
dromes anglais, au sud d'Alexan- 
drie et au nord-ouest du Caire. 
Des explosions et de gros incendies 
ont été observés (laits les installa- 
tions et parmi les avions dispersés. 

L'Axe possède environ 
douze divisions 

LONDRES, ter (L). - Selon des 
cvalualions britanniques, l'effectif 
des troupes de l'Axe en Afrique du 
nord s'élèverait à environ douze di- 
visions, dont les divisions alleman- 
des suivantes: les 15me et 21 nie di- 
visions blindées, une division rapi- 
de, la OOme et encore la 1O4me di- 
vision. Les Italiens auraient deux 
divisions blindées et six divisions 
d'infanterie. 

On ne sait pas si les divisions 
mentionnées ci-dessus ont leur effec- 
tif renforcé. Les derniers renforts 
sont représentés par la IO4me divi- 
sion allemande et par la division 
italienne «Pistota,. 

(Voir la fuite en dernières dépAches) 

J'ÉCOUTE... 
Allô ! Allô ! 

Le torr fait la chanson. C'est fout 
particulièrement vrai au téléphone. 
Il perd arriver u lotit le monde de 
se tromper en composant un numé- 
ro. Mais combien sont diverses ! es 
ré,, etio-us que celte erreur provoque 
eh'Z ceux qui ont été appelés indri- 
meut! A les noter, on pourrait faire 
tonte une étude de caractères. 

Il est hie,, rare, en effet, que l'on 
prouve Qu bord du fil une dame aussi 
arrrèrre que celle avec laquelle, l'ai- 
ire jour, tiae mitre (Laine engageait 
la petite conversation suivante: 

- C'est Mndaare X? 
- Non, Dladarne. C'est Madame Y. 
- , l'ui rht faire un faux numéro. 
- Viii, . sans (tarde, vous avez fait 

un faux ,, nnnéro. 
- Oh ! alors, je suis bien fdchée 

de vomis avoir dérangée. 
- Mais vous ne m'avez pas déran- 

ge dallant. Vous vous étes trompée. 
Lt voilà fout ! 

Presque min échange de politesses 
au Grand Siècle ! 

Le plus eonnuuuénrent, la chanson 
est lotit autre. Ou, tout au moins, le 
ton est plus brusqué. Il pourra 
nuýme arriver qu'un homme très oc- 
cupé raccroche, impatienté, le réeep- 
leur sans vous dire que vous faites 
erreur, 

, Unis il arrive aussi que cet hom- 
me si occupé sourie, soudain, très 
amusé: 

- C'est ton petit poulet de grains 
qui est min téléphone. 

- 
- Mais, oui 1 Ton petit poulet de 

grains. Voyons! Ne fais pus le ma- 
lin ! 

Les antourenrx sont plus sujets que 
d'autres à se tromper. L'«appelé > 
eut quelque nml à faire revenir, cet- 
te fois-ci, son interlocutrice in- 
ntlendue de son erreur. Le téléphone 
en a fait faire d'autres et, peut-être, 
de plus de conséquence. Tout n'est 
pas que progrès dans le progrès. 
Erreur n'q junuais fait compte. 

L'important est de ne pas aggra- 
ver le mal par son atlilude. On a ses 
nerfs assurément. Tout, cependant, 
devrait être école de patience et de 
compr( hension, 

1)Ons i'S num, '/asins, com,, rc au iélé- 
phone, dans la rue, daims les relations 
de chaque jour, on accommode tant 
de eho, se. m en n'ayant pas le Ion 
bau(/on. (Tue réponse toute simple, 
avec un sourire, redresse gentiment 
nos petites erreurs quotidiennes. 

Si, nu téléphone, il ne se voit pas, 
il se devine, Là, aussi, il tempère ce 
que notre vie a d'agité. 

FRANCHOMME. 

Démission 
du ministre japonais 

des affaires étrangères 
TOKIO, ter (1). N. B. ). - M. Togo, 

ministre des affaires étrangères, s'est 
retiré du gouvernement, mardi, petit' 
des raisons personnelles. 

M. Tojo, premier ministre, a pris 
le portefeuille des affaires étrangé" 
res. 

Va-t-on porter en Suède 
des semelles de tourbe? 

STOCKHOLM, ler (S). - Un pro- 
priétaire d'h6lcl d'une ville suédoi- 
se a cherché depuis quelque temps 
ü taire des semelles de tourbe. La 
i: echerche semble avoir abouli, ppis- 
qu'il a utilisé celte tourbe préparée 
pour les semelles de ses souliers. 
Aprés deux mois d'usage, on ne con- 
stade aucune usure. Une tannerie de 
ýlalmii a l'intention de fabriquer ce 
«cuir, de tmu'be selon le nouveau 
procédé. 

. 
Un démeoti_français 

1'. AftIS, ? (Ifavas-0fi), - Le minis- 
tre de l'in foruuitiou communique 

I)iverses agences étrangtres ont 
rePraduit des bruits d'origine russe 
et luifanniqur selon lesquels le gou- 
vrrnemrnt nIleoatnd auraiI deman- 
dé au gouvernement français l'uti- 
lisati xu par ses forces armées des 
bases de l'Afrique occidentale. Cer- 
taines de ces agPnres ont mbme pré- 
tends que des trOnpes allemandes 
serairnt nfriv(4's ft Dakar. Le gott- 
vernement français dément forirtel- 
lemant res informations mensongè- 
res qui viennent . s'ajouter à la lon- 
gue, liste de fausses nouvelles lan- 
gées par Londres et Moscou depuis 
deux ans. 

Six degrés sous zéro 
en Suède du nord STOCKtIOI.. I, 2 (I lavas-Ofi). - une vague de froid exceptionnelle 

pour Ia saison s'est abattue dans le 
nord de la Sunde. La tenilsSrature 
est desi°enduo 

"iusqu'; i six degrés sous 
zéro causant de graves dégâts aux 
champs et aux vergers. 



2 LA DÉPECHE DE NEUCHATEL 3 I1 42 

ECHOS ET ACTUALITÉS 
Les richesses de la grande république 
qui vient d'entrer 

en guerre 

financière des Etats-Unis, l'extrac- 
tion du manganèse, du mica, du 
quartz, de la bauxite, du chrome, du 
nickel, etc,, est encore une grande 
source de prospérité. L'exploitation 
des gisements de bauxite n'a pas dé- 
passé la première phase; la pro- 
duction de wolfram se heurte à des 
difficultés, parmi lesquelles le man- 
que de main-d'oeuvre est l'une des 
plus importantes. On pense égale- 
ment que l'extraction du nickel 
n'acquerra de l'importance que si la 
ligne Victoria-Etat de Minas fonc- 
tionne. 

Il en est de même de l'industrie 
brésilienne qui fabriquait surtout 
des articles en série. Cependant, 
l'élevage du bétail, intensifié au 
cours de ces dernières années, don- 
na naissance à une importante in- 
dustrie dee conserves et de viande 
frigorifiée. Depuis la guerre, pro- 
voquée par la carence des livraisons 
américaines et surtout par le man- 

économiques du Brésil 
L'entrée en guerre du Brésil attire 

une fois de plus l'attention générale 
sur l'un des pays de l'Amérique la- 
tine où le génie et la persévérance 
des nations européennes se sont ma- 
nifestés avec le plus d'éclat. Ita- 
liens, Portugais, Espagnols, Alle- 
mands, Français, Anglais et autres 
colons, ont créé sur les rives de 
l'Amazone, le long des côtes et sur- 
tout, sur les hauts plateaux, une 
oeuvre économique et culturelle qui 
restera debout malgré le temps. De- 
puis 1819 environ jusqu'à ces der- 
nières années, la contribution de la 
Suisse au bien-être de ce pays a été 
également considérable. 

Cette évolution changea brusque- 
ment vers 1900. A ce moment-là, 
l'active concurrence des Etats-Unis 
entre en jeu et élimine peu à peu 
les pionniers européens. Cette politi- 
que vient d'aboutir à un succès com- 
plet et marquer en môme temps une 
phase nouvelle dans l'évolution éco- 
nomique du Brésil. Actuellement, 
par suite de la politique des listes 
noires > et l'application d'autres me- 
sures, tous les pionniers européens 
sont pratiquement éliminés de leurs 
positions, entravés dans leur activité, 
ou encore radicalement supprimés. 

Le Brésil, l'une des contrées les 
plus riches en minéraux, s'étend sur 
un vaste territoire légèrement plus 
grand que les Etats-Unis, dans le- 
quel la Suisse tiendrait vingt fois 
environ. Il mesure 8,5 millions de 
kilomètres carrés. Sa population 
comprend 45 millions d'individus, 
dont la bonne moitié se compose de 
métis, d'indiens ou de nègres. La 
densité diffère suivant les contrées 
et varie de 2à 18 habitants le long 
des côtes pour tomber à un et moins 
dans les immon es pampas de Matto- 
Grosso, de l'Etat de Goya, du Pana- 
ma et dans les régions encore mal 
connues des Amazones. 

Au point de vue de l'économie 
mondiale, il joue un rôle important 
dans la production de café, de coton, 
de viande et de cacao. La récolte de 
café a donné cette année 14 millions 
de sacs de 60 kg. chacun, soit 1,2 
million de sacs de plus qu'en 1941. 
Afin d'empêci er semblable abon- 
dance de faire tomber les prix, on 
en fit disparaître dernièrement 
75,000 sacs (depuis 1931,75,7 mil- 
lions de sacs subirent le même sort). 

La production de caoutchouc, mo- 
nopole mondial au commencement 
du siècle, est aujourd'hui sans im- 
portance. Cependant, devant la ca- 
rence de cette matière, indispensa- 
ble à la production de guerre, on a 
cherché à faire revivre les forêts 
d'hévéas tombées dans l'oubli. Com- 
me la liane à caoutchouc ne rend 
qu'après sept ans, il n'est pas exclu 
que les efforts américains ne soient 
couronnés de succès d'ici à quelques 
années. Pour les mêmes raisons, la 
production agricole a été mise sous 
pression. Il faudra en particulier 
que le Brésil augmente considérable- 
ment sa production d'oléagineux, 
d'huile de palme et de coton pour 
réaliser la convention récemment 
conclue entre ce pays et les Etats- 
Unis. 

L'avenir du Brésil réside surtout 
dans son industrie minière. Jus- 
qu'ici, on n'exportait guère que des 
diamants, du cristal de roche, des 
émeraudes d'un grain spécial ainsi 
que de belles opales en assez gran- 
des quantités. Pour le moment, sans 
parler de l'intervention technique et 
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VALENTIN WILLIAMS 
Traduit de l'anglais par Louis Labat 

- Si je savais quoi! fit-elle à voix 
basse. 

Elle releva ta tète et soutint le re- 
gard qui l'étudiait. Ses traits ne mar- 
quaient plus la moindre émotion, ses 
yeux étaient tranquilles, son expression 

sereine. 
- Je crains, ajouta-t-elle d'un air 

bizarre et qui parut choquer le di- 
recteur, je crains que nous n'ayons 
pas à compter sur M. Manderton 
pour lotis aider. 

Dans un geste où la grande dame 
se manifestait toute, elle tendit à sir 
Ernest une main de la plus fine élé- 
gance sous le suède à bords frangés. 

- Bonne nuit, sir Ernest. Merci 
d'avoir bien voulu me recevoir. Et 
souvenez-vous que c'est en vous que 
j'ai confiance pour nous rendre 
Shollo. 

Il s'inclina. 

Les ressources 
sud-américaine 

que de tonnage sans cesse grandis- 
sant, la pénurie de machins-outils 
entrave dans une mesure croissante 
l'extension industrielle, comme aux 
Indes par exemple. 

La grande république latine, con- 
sidérée aujourd'hui comme une 
source inépuisable de matières pro- 
miéres, sortira sans doute économi- 
quement plus forte de la guerre. De 
oe fait, un revigorement des échan- 
ges semble probable, après les hosti- 
lités, avec les nations européennes. 
(Avant le conflit, les importations 
suisses atteignaient 11 millions et les 
exportations 15 mb6lions. ) 

Enfin, l'exploitation intensive du 
Brésil entraînera sans doute un 
changement profond de sa structure 
économique, allant de pair avec les 
efforts actuels tendant au renouvel- 
lement complet de l'économie mon- 
diale, pour en assurer le meilleur 
fonctionnement dans un plus juste 
équilibre. 

LA VIE 
INTELLECTUELLE 

Surprise 
On a vendu récemment, h Paris, 

les meubles et les livres de Rip, le 
revuiste récemment décédé. On s'est 
aperçu alors que le célébre auteur 
parisien qui, pendant plus de trente 
ans, semblait Incarner l'esprit des 
boulevards, n'avait point fait fortune 
mRlgré tant de revues h succès. Ni 
tableau célébre, ni bouquin de prix, 
ni bijoux de valeur ne f ipuraient 
dans le contenu de la gentille villa 
de l'Hoy-les-Roses où la maladie 
était venue le surprendre. 

Il y avait, par contre, des malles 
pleines de romans policiers et de 
romans d'amour k bon marché. Qui 
l'eilt cru 1 Rip, le mordant satiriste, 
l'humoriste féroce, démolisseur de 
ses contemporains, avait une flore de 
midinette i 

Un livre par jour 

Code pénal suisse 
(Edition romande, publiée sous la 
direction de M. André Panchaud) 

Depuis l'entrée en vigueur du code 
pénal, les juristes ont été sollicités 
souvent d'acquérir tel ouvrage de 
droit pénal, qu'on affirmait indis- 
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La rentrée de Michel Simon 

en France 
Des anns de cinéma et de théA- 

tre ont fait à Nichet Simon la plus 
franche réputation de comique. La 
guerre se prolongeant, Michal Simon 
vivait en Suisse, son pays d'origine, 
en attente de l'heure où il retrouve- 
rait la Franco, ses camarades, les 
planches. Claude Dauphin avait eu 
vent de cette impatience. Il a offert 
une rentrée à son ami, à Cannes, au 
casino mundcipal où sa compagnie 
de comédiens monte des créations et 
des reprises. Et il a remonté Jean de 
la Lune où Michel Simon a créé le 
personnage inouhliable de Clo-Clo. 
Le succès a suivi à la rescousse. Su- 
zy Prian, Daniel Lecourtois, Georges 
Lannes en ont pris 1&T part. Et Mi- 
chel Simon, après cette soirée, pen- 
sant à tant de malheureux, artistee 
ou autres, a demandé ù donner une 
représentation de bienfaisance pour 
leur apporter aide. L'idée a éte aa. 
ceptée aussitôt. 

Chaliapine est mort pauvre 
Un cantrble de la succession du 

célèbre chanteur et acteur russe Cha- 
liapine établit que de l'énorme for- 
tune gagnée par hti il n'existait plus 
que des miettes insignifiantes. Chal: ia- 
pime passait pourtant pour un hom- 
me fabuleusement riche, et il auraiit 
pu l'être, sans sa folle prodigalité. 

Si, pour quelques heures de chant, 
pour un enregistremenrt sur disques, 
pour paraître dans un film, il avait 
touché des honoraires de 1000 livres 
sterling, il allait ensuite se comman- 
der une série de vêtements des phis 
variés et coûteux, et il imvirta'irt ses 
amis à des agapes fastueuses qui ne 
se terminaient que lorsque tout l'ar- 
gent y avait passé. 

Le cinéma en Hongrie 
La Hongrie participe cette année 

à la Biennale de Venise. 

Elle présente en particulier trois 
grands films, dont deux sont des 
productions nouvelles et encore iné- 
dites. 

Ce fait témoigne du gros effort ac- 
compli dans cette branche en ce 
pays en 1941.1942. 

- Son refus de s'expliquer, dit- 
il, ne facilite les choses ni pour lui 
ni pour moi. Mais )e ferai mon pos- 
sible. 

Il s'inclina de nouveau. Elle reprit 
son sec et sortit. 

La porte refermée, sir Ernest s'é- 
tait tourné vers Uanderton. 

- Eh bien?... Autant vaHt, n'est- 
ce pas, n'avoir pas inculpé trop vi- 
te? 

L'inspecteur, sans sortir de sa ré- 
serve bougonne, fit signe que oui. 

- On a, dit-il, son idée sur tout 
ça... 

- L'alibi est clair? 
- Il est vraisemblable. En tout 

cas, il aura dès maintenant servi à 
quelque chose: à nous apprendre où 
est Larking. 

- Ce qui veut dire chie Larking 
serait à Paris? 

- Sans aucun doute. Il y est allé 
prévenir Rossway. Il avait emporté 
le revolver: c'est de lui que Ross 
way tenait l'arme. 

- biais, sacrebleu! qui donc Ross- 
way cherche-t-il à couvrir? 

L'inspecteur ne répondit pas sur- 
ie-champ. Il contemplait, dans une 
sorte d'extase muette, les dessins ba- 
riolés du tapis. Enfin ses yeux, len- 
tement, cherchèrent la porte où avait 
disparu, l'instant d'avant, lady Julia. 
Ses prunelles, à demi-voilées par les 

Déanna Durbin 
la célèbre vedette américaine, qui 
va se rendre en Angleterre pour 
chanter pour les soldats américains 

et britanniques 

Une histoire de grenouilles 
On tournait l'autre jour, prés de 

Nice, le grand film a Histoires co- 
miques» lorsque l'ingénieur du son 
s'arracha soudain les cheveux. 

- Impossible de continuer à cause 
des grenouilles, Elles mènent un va- 
carme d'enfer et je n'imagine pas 
qu'à Paris, en 1900, il y eut des ar- 
mées de grenouilles aux Champs- 
Elysées. 

- Que faire ? 

- Je sais un moyen infaillible, dit 
le décorateur : tirer des coups de 
fusil 1 

On court chercher un fusil au ma- 
gasin des accessoires, et des cartou- 
ches à blanc. Une farouche pétarade 
ébranle le plateau. Saisies de ter- 
reur, les grenouilles se tiennent 
coites. 

- Bravo t dit le metteur en scént. 
Mais voici que se déchainent d. ' 

tous les points de l'horizon mille et 
un aboiements furieux. 

Et, ce soir-là, on ne put tourner 
une des plus touchantes scènes du 
film s Histoire comique a. 

touffes des cils, laissèrent filtrer unc 
lueur circonspecte. 

- Je me le demande, prononça- 
t"it doucement. 

L'ASSÈCHEMENT 
DU ZUIDERSEE 
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La grande oeuvre néerlandaise de Passé- 
chemeut du Zuldersee, c nvnvencée en 
1920, u réalisé récemment un grand pro- 
grès pur l'endiguement et lu mise à sec 
du polder du nord-est. La prenilére étape 
de l'assèchement tut marquée par le gain, 
réalisé en 1929, du polder du nord-ouest, 
d'une superficie de 20,000 ha., grâce au- 
quel l'île de Wledngen se trouva réunie 
3 la terre ferme. L'assèchement du polder 
du nord-est, achevé en 1942, apporte aux 
Pays-Bas 49,000 ha, de terre nouvelle et 
rattache les lies Schokland et Urk à la 
terre terme, 11 reste encore à réallser le 
projet du polder sud d'une superficie de 
152,000 ha., qui sera coupé par un canal 
navigable destiné à conserver le libre 

accès au port d'Amsterdam. 

Quand l'admiration 

rapporte 
Depuis que la guerre en rave, chez 

nous, la production cinématographi- 
que l'admiration béate que nourris- 
saient certains pour des vedettes en 
vogue a un peu tiédi. L'Amérique 
n'a pas les memes raisons que nous 
de limiter son enthousiasme. 

Ainsi, à Winnipeg, vit un artiste 
capitla"ire du nom d'André. Pendant 
des années, il a passé ses loisirs à 
collectionner les coupures de presse 
sur Greta Garbo et à les coller soi- 
gneusement sur des feuilles qu'il a 
fait relier. Il a fait de même pour 
toutes les photos de la estar> parues 
dans les journaux et les périodiques. 

41 a poussé le zéle jusqu'à acheter 
s les livres et les pértodiquos qwi 

la mentionnent. 
A l'heure actuelle, André possède 

80,000 coupures de presse, 2500 li- 
vres et brochures et 22,000 photos de 
1a e divines, mais son adoration pour 
elle s'est quelque peu calmée. En 
Américain pratique, Ha donc décidé 
de tirer profit de sa collection et il 
l'a arrangée en musée accessible au 
public, Entrée : 20 centimes par per- 
sonne. 

C'est pour ricin I 

Bibliothèques sur films 
A un congrès de bibliothécaires à 

paris, les participants discutèrent les 
vantages que les bihliothèques pour- 

�aient retirer de la photographie mo- 
erne sur films &roits. Bien des bi- 

bliothèques ne disposent pas de 
oyens suffisants pour acquérir tel 
i tel ouvrage prec. ieux ou exécu- 

er un fac-similé d'un manuscrit an- 
ien. 

. Elles pourraient cependant à peu 
e frais se proourer les reproduc- 
ions photographiques sur films de 
es ouvrages. Une bande de trois mè- 
es par exemple correspond à un 

volume de 11ï6I10 pages grand format. 
Ces livres photographiés prendraient 
bien moins de place que les livres 
imprimés. Ceci, et leur prix modique 
permeltraiont à toute bibliothèque 

'une certaine importance de com- 
pléter facilement leurs divisions. 
Mais, le hic est d'avoir à mettre à la 
disposition des lecteurs an nombre 
suffisant d'appareils de projections... 

les champs défiler comme en glis- 
sant, tandis que roulait vaillamment 
la drôle de petite voiture. 

A présent, ils étaient au bout de 
leur trajet. Et cette idée la dégrisa. 
Une ou deux fois durant le parcours, 
au passage dovant une lumière, elle 
avait entrevu de profil le visage de 
Bodney, somhne et résolu. Elle y ra. 
songeait, seule dans la voiture dont 
le métal échauffé, sous le capot, en- 
trecoupait de tintements légers le 
coassement des grenouilles. Pourquoi 
tlodney venait-il à Broadleat ? Sa 
décision subite, à quoi l'attribuer, 
sinon à la découverte du passage se- 
cret et à la déclaration de Murchie 
touchant la lettre de Gerry? 

Est-ce Gerry qu'il venait voir? 
ou sa mère ? Brusquement, elle se 
figea. L'incident des plumes lui 
était remonté à la mémoire. Indy 
Jufi i connaissait l'existence du pas- 
sage secret puisqu'elle en avait par- 
lé à Murchie. Mais alors, la plume 
blanche ramassée par Manderton 
chez Barry, qui pouvait l'y avoir 
perdue ? Aline se rappelait avoir 
laissé los siennes dans l'auto avant 
de s'élancer vers la porte jaune. Et 
Gerry avait certainement dit la vé- 
rité en déclarant qu'elle ne pouvait, 
ce soir-là, porter un éventail de plu- 
mes puisqu'elle n'en possédait pas. 

- Ohé. 
L. e son, le souffle expirèrent sur 

CHAPITIIE XXXII 
La leifre 

Le gravier craqua, la petite Aus- 
tin se faufila, pour stopper, sous la 
branche étendue à plat d'un immen- 
se cèdre. Le moteur poussa un sou- 
pir et se tut. Les phares s'éteign - 
rent, Tout de suite l'ombre environ- 
nante s'anima des bruits nocturne< 
de la campagne. Une grosse lune lor- 
gnalt la fenêtre du petit salon. 

- Attendez-moi là, ordonna ßod 
d'un ton bref, d'une voix assourdie. 
Je vais voir si l'on est encore de- 
bout. 

Il descendit. Le sol résonna sous 
son pas. Aline le perdit de vue. 

C'était la première fois depuis 
leur départ qu'il lui adressait la pa- 
role. Comme éveillée en sursaut, ello 
s'étonna d'une si prompte arrivée. 
Cette course à travers la douce nuit 
d'été lui avait fait l'illusion d'un 
rêve. Au bruit, à l'agitation d'inter- 
minables banlieues avait succédé la 
paix d'une grande mute sous le clair 
de lune. Après les doutes, les crain 
tes, les fièvres de la journée, ç'avait 
été un bienfait pour la jeune fille 
que de pouvoir se détendre, s'acco- 
ter aux coussins du fond, regarder 

La mort de l'humoriste 
Albert Guillaume 

Albert Guillaume est mort 1 Fan, 
dans la Dordogne. Il avait 69 ans. Albert Guillaume, qui donna pen- dant de longues années au «Journal> des dessins inspirés par les moeurs 
bourgeoises de l'époque de la faci- 
lité, avait signé en outre de nom- breux albums, illustré des ouvrages 
et composé des affiches et des pan- 
neaux décoratifs. 

II avait collaboré ii de nombreux 
films. 

Arrivée à Buenos-Aires de 
Louis Jouvet et de sa troupe 

pensable â l'intelligence de la lot 
nouvelle. SI quelques-uns ont été 
déçus de leurs achats, tous se féli- 
citeront de posséder dans leur bi- 
bliothéque l'édition romande du code 
pénal. 

lt suffit d'ouvrir ce liure pour en 
découvrir mrsstlât les mérites. Na- 
tnrellemerut, nous y trouvons tout 
d'abord le texte du code pénal, dé- 
pouillé des nombreuses bavures 
qui suait laissé subsister la chancet- 
lerie fédérale. Les dispositions lé- 
gales sont accompagnées de notes 
explicatives, dues â la plume d'un 
procureur zuricois, M. Härdy, et du 
distingué secrétaire du tribunal can- 
tonal vaudois, M. André Martin, 
docteur en droit 

Mais l'éditeur de l'ouvrage, M. Pan- 
ehmrrd, juge canlongl, ne nous liure 
pas un simple <code pénal annoté». 
Il a réalisé ce qu'on appelle volon- 
tiers en France un <breuiaire d'au. 
diencea, soif un recueil contenant 
le texte légal et toutes les dis post- 
fions utiles â son application. En 
effet, pour administrer la justice pé- 
nale, il ne suffit pas d'avoir le code 
sous les yeux, mais il faut encore 
consulter les lois fédérales sur l'or- 
ganisation judiciaire fédérale, sur la 
procédure pénale (si importante et 
si peu connue chez noms), les ordon- 
nances édictées par le Conseil fé- 
déral en application du code pénal, 
les dispositions cantonales promul- 
guées ensuite de la mise en vigueur 
de la nouvelle loi. Dans l'édition ro- 
mande du code pénal, on trouvera 
tous ces documents, qu'il est facile 
de consulter grâce rti un index analy- 
tique fort bien rédigé. 

Ce n'est pas tout. Pour faciliter la 
tâche de l'avocat neuchâtelois, ap- 
pelé par hypothèse b plaider devant 
les tribunaux vaudois ou du canton 
de Berne, des tableaux sýnopfiques 
permettent de découvrir instantané- 
ment l'autorité cantonale compétente 
pour instruire ou juger la cause, 
pour statuer sur des conclusions ci- 
viles ou sur un recours, pour con- 
naître des causes oui sont impliqués 
des mineurs. El ces tableaux sont 
encore accompagnés de la liste des 
principaux lexies relatifs ä la pro- 
cédure cantonale. 

Pour donner h son oeuvre encore 
plus d'autorité, l'éditeur a fait appel 
dans chaque canton roman iâ la col- 
laboralion d'us 'i' de va- 
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ment émouvant >, 
La troupe de Louis Jouvet don- 

nera, â partir du 21 août, une série de représentations au théâtre Ateneo. 

Hommage à un pionnier 
du cinéma 

Un hommage a été rendu é Paris 
à Georges Méliès, par la projection 
de son film :c Les hallucinations 
du baron de Munchausen», tourné 
en 1909. 

1/, Jr'qT? 
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pénales cantonales demý. iunnt eia 
vigueur, de donner les indnSa1: ona 
relaliaes h notre organisation judi- 
ciaire sous l'empire du nouuemt droit 
et de présenter le < code pénal neu- 
chdte! oisa de 1040, ainsi que la loi 
concernant l'introduction da code I pénal suisse. 

En conclusion, qu'il soit permis 
de recommander chaleureusement 
cette édition du code k ceux qui ne 
la possèdent pas encore; ils y trou- 
veront la manne cachée. 

Françole CLERC, 
profexear à la faculté de droit. 

En fin de semaine un hebdomadaire suisse 
richement documenté, brillamment illustré 

qui fait fureur en France 

8 pages IruQieuX 
Fes lèvres d'Aline. Supposé que la- 
dy Julia fùt entrée chez Swete la 
nuit par le couloir venant du court 
de tennis : naturellement, dans ce 
cas, Gerry était sauve. Et il y avait 
un secret entre Gerry et sa belle- 
mère, à preuve la lettre que lady Ju- 
lia avait fait chercher par Murchie. 
Aline fut épouvantée en y songeant. 
Suffoquéo par l'atmosphère d'essen- 
ce chaude qui emplissait la voiture, 
elle poussa la portière et descendit. 

L'endroit où était arrêtée l'auto 
bordait une avenue envahie par 
l'herbe. La maison était proche, elle 
apparaissait entre les arbres, dente- 
lée de pignons, habillée de roses 
grimpantes. Au pied d'une pelouse 
en pente douce jalonnée de grands 
arbres, Aline vit trembler sur un 
plan d'eau les reflets argentés de la 
lune. 

Là devait être le lac dont on lui 
avait parlé. Derrière un fouillis cir- 
culaire d'arbustes tout vibrants de 
la clameur des grenouilles, elle dis- 
tinguait la silhouette fantastique 
d'un hangar à bateaux. Sauf la pla- 
ce où la lune y traçait un sillage, le 
lac était noir, Inanimé, redoutable. 
Il lui fit peur. Le lieu tout entier 
lui fit peur. La maison silencieuse, 
les arbres énormes, et cette eau, en 
contre-bas, mystérieusement serpen- 
tine, concouraient à remplir d'ef- 
froi. Il lui sembla que le parc et le 
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lac fussent dans l'attente d'un 6vé- 
nement tragique. 

Mais une vive lumière perça l'é- 
cran des feuillages qui masquaient 
la maison. Aline entendit un siffle- 
ment, un craquement do gravier, 
1'appe1 de son nom. Elle vit une 
blancheur venir à elle. Drapée dans 
un kimono qui lui donnait un as- 
pect fantastique, Gerry traversait en 
courant l'avenue. 

- Aline chérie, s'écria-t-elle ravie, 
si vous Sapiez comme je suis heu- 
reuse de vous voir I J'étnis si dépri- 
mée que je ne pouvais me résoudre 
à me coucher. Je remâchais ma dé- 
tresse dans ma chambre quand Itod 
lança un caillou contre ma fenêtre. 
Venez. 

La porte de chêne à gros clous, lar- 
gement ouverte, laissait couler au 
dehors la lumière d'un hall biscor- 
nu. Un plafond bas aux poutres ap- 
parentes, des fenêtres aux enibrasu- 
res profondes, on ne savait quelle 
odeur de vétusté témoignaient, de 
prime abord, qu'on n'avait rien fait 
pour altérer le caractère de ce qui 
avait été la salle commune de la 
vieille ferme. 11 y avait une chemi- 
née de brique où, malgré la tiédeur 
de la nuit brillait au ronge, entre 
d'énormes landiers de fer, tout un 
tronc d'arbre. Le meuble était de 
Pieux chène, sévère et massi4. 

(A suivre. ) 
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LA VIE EN SUISSE 
L'approvisionnement du pays 

en fromage 
Le rôle du nouvel organisme 

créé à Berne 
BERNE, 1er. - On communique 

officiellement: 
Le commerce du 'fromage est ré- 

glementé à nouveau depuis le 1er 
septembre 1942 et l'ancienne Union 
suisse du commerce du fromage a été 
transformée en un syndicat de l'éco- 
nomie de guerre. Les dispositions 
régissant la nouvelle organisation 
sont entrées en vigueur en vertu de 
l'ordonnance du département de 
l'économie publique du 21 août 1942. 

Afin de remplacer l'ancien systè- 
me des quote-parts, le département 
de l'économie publique a édicté, en 
outre, le 21 août 1942, des instruc- 
tions obligatoires pour fixer, dans le 
cadre du syndicat, les contingents 
de marchandises et les droits des fé- 
dérations laitières, ainsi que pour 
réglementer le commerce indigène du 
fromage à tous les stades; cette ré- 
glementation est appelée à se substi- 
tuer au régime de la ristourne ap- 
pliqué naguère. 

Chargé de l'approvisionnement du 
pays en fromage, le nouveau syndi- 
cat reprend donc les fonctions de 
l'ancienne Union suisse du fromage. 
It assume les tâches qui lui sont 
confiées par les autorités et qui ont 
trait à la production, à l'importation 
et à l'exportation, à la répartition, 
à l'emmagasinage, au transfert, au 
commerce, au rationnement et à 
l'emploi du fromage et des produits 
laitiers de même genre. Ainsi, se 

. trouve assurée la continuité des me- 
sures tendant à diriger méthodique- 
ment la production fromagère. 

Les rations de 
carburants de remplacement 

pour la prochaine période 
BERNE, ter. - L'office de guerre 

pour l'industrie et le travail commu- 
nique: 

La section de la production d'éner- 
gie et de chaleur a fixé les rations 
normales de carburants de remplace- 
ment pour la période allant du ter 
septembre au 30 novembre aux mé- 
mes quantités que pour la période 
précédente. 

Une décision de la Cour 
pénale fédérale au sujet 

de l'affaire Nicole et consorts 
LAUSANNE, ter. - D'accord avec 

une proposition du ministère public 
de la Confédération, la Cour pénale 
fédérale a décidé de diviser en deux 
parties, pour raisons de convenance, 
la procédure de jugement contre les 
dix-sept, inculpés dans l'affaire Hof- 
maier, Nicole et consorts; c'est-à-dire 
que les ébata. prin pauz. ¢ontco les 
cinq in pés Hofmx! er, NICO1e, Grae- 
sier, Ba cha et Woog auront lieu 
d'abord t ensuite seulement ceux 
pour les douze autres accusés. Tous 
les inculpés sont accusés d'avoir violé 
l'arrêté du Conseil fédéral sur les me- 
sures contre les activités communistes 
et anarchistes en Suisse du 6 août 
1940. 

Un soldat de D. C. A. 
se noie dans la Reuss 

LUCERNE, ter. - (Communiqué 
par le commandement territorial 
compétent) : Lundi 31 août, le sol- 
dat de D. C. A., Vinzenz Wüthrich, do- 
micilié Luthern (canton de Lu- 
cerne), s'est noyé en se baignant 
dans ta Reuss. 

L'inquiétante question 
du bois national 

L'assemblée 
de la Socjété forestière suisse 
BADEN, ]er, - La Socièté fores- 

tière suisse a siégé à Baden. L'assem- 
blèe a entendu d'abord un exposé 
de M. Bavüer, inspecteur forestier, 
sur les tendances de la revision ac- 
tuellement projetée de la loi forestiè- 
re suisse. 

L'assemblée a pris position à 
l'égard des défrichements. Le pro- 
blème a été examiné au cours de 
trois exposés concernant les ques- 
tions générales, la sylviculture et 
l'aménagement du sol. La résàution 
suivante a été alors adoptée; 

L'aeeemblée de la 8oclété forestière 
suieee, consciente de la néoeeetté de tirer 
du sol forestier des produite alimentai- 
1-es, set d'autre part Inquiète; lo des me- 
sures à courte vue qui sont prises à l'égard 
des faréts, mesures qui ne peuvent que 
conduire b la dévaetatlon; 20 de la dl- 
minutlon des réserves mondiales de bots 
et de la production; 3o de l'lmpoaslblllté 
de l'approviatonnement en bols brute, in- 
dustriels et de chauffage de notre pays 
eaprés ta guerre, 

l'association charge donc son comité 
directeur, en collaboration avec l'Asso- 
ciation sulsee d'économie forestière, d'in- 
tervenir auprès des autorités fédérales 
afin d'examiner à nouveau les problèmes 
qui touchent à la menace des forêts. 
Ceux-cl doivent être résolus: ]n confor- 
mément à un examen approtondt des dé- 
teils; 20 à des principes généraux obli- 
gatoires; 30 aux effets protecteurs des 
forêts, et 4o â une revalorisation des sur- 
faces. 

Une femme 
à la tête d'un service 

à l'office de guerre 
pour l'alimentation 

BERNE, ter. _ L'office fédéral de 
guerre pour l'alimentation communi- 
que: 

Mlle Erika Bickli, directrice de 
l'école ménagère de la Société d'uti- 
lité publique des femmes suisses, sec- 
tion de Zurich, a été appelée ià la 
direction du groupe de l'économie do- 
mestique de l'office de guerre pour 
l'alimentation. 

Petits faits 
en marge des grands 

ýý 
Il ya eu hier trois ans que la 

guerre dure. Vous souvient-il de ce 
premier septembre 1939 - il fai- 
sait chaud, et des vols d'abeilles 
tournoyaient dans l'ombre des vieux 
tilleuls - oh le tocsin se mit d son- 
ner? En Suisse, la mobilisation gé- 
nérale était décrétée... 

Nous attendions on ne sait quel 
impossible miracle, l'oreille pressée 
çQrffrç_ie_ poste de radio qui di((u- 
tait des norroeites d'heure en heure 
plus angoissantes.. Ça s'arrangerai 
osaient encore dire les plus bavards... 
mais personne ne les croyait plus. 

Cela ne s'arrangea pas, en effet. 
Et trois ans ont passé... 

RRR 

Il ya quelques jours, un pécheur 
d'Auvernier - non! nous ne vous 
dirons pas son nom, car il serait 
fâché - avait la joie de prendre 
dans le lac un brochet de quelque 
22 livres. 

Que croyez-vous qu'il en fit ? Il 
l'envoya simplement â l'hospice de 
la Côte, avec un mot cordial et de 
jolis voeux pôur les hâles de l'éta- 
blissement. 

Joli, n'est-ce pas ? 

quels on avait fait, au cours d'exer- 
cices militaires, des essais de nuages 
artificiels. Au printemps dernier, la 
Suisse comptait 38,000 têtes de moins 
qu'en 1918, alors qu'il faut nourrir 
une population plus nombreuse de 
400,000 âmes qu'il ya vingt-cinq 
ans. Sur un effectif bovin d'un mil- 
lion 492,000, il ya 823,900 vaches, 
proportion relativement élevée. 

Le nombre des veaux qui, de 1940 
à 1941, était brusquement tombé de 
209,000, environ, à 167,500, est lé- 
gèrement remonté à 181,700. En re- 
vanche, malgré le besoin croissant 
de bêtes de trait, le nombre des 
heurs est réduit à 18,500 pièces, soit 
3900 pièces, ou 17,4 % de moins qu'il 
yaunan. 

NOUWELLES ÉcoriroMiQijEs E'l' FIIýýiIVI; IÈRES 
BOURSE 

(COURS DE CLÔTURE) 

BOURSE DE NEUCHATEL 
(Extrait de la cote oltlelelle) 

ACTIONS 31 août ler sept. 
Banque natlonale .. 685. - d 688. - d 
Crédit euisse ........ 

547. - d 544, - d 
Crédlt tonc. neuchât, 600. - o 600. - o 
st, A de banque aulase 490. - d 490. - d 
La NeuchAtelolse 

.... 480. - o 465. - d 
Câble élect. Cortalllod 3550. - d 3550. - d 
Ed. Dubled et Cte 

.. 522, - o 600. - d 
Ciment Portland 

.---- Tramwapa Neuch ord. 490. - o 490, - o 
aa priv. 530. - d 530. - d 

Imm. Sandoa, Trßvera 200, - d 200. - d 
Balle des conoerte .. 800. - d 800. - d 
Klaue .............. 100. - d 100. - d 
Etabllssem. Perrenoud 405. - d 405. - d 
Zénltb S. A..... ord. 140, - o 120. - d 

bI prlv. 126. - d 125. - d 
OBLIGATIONS 

Etat NeuchAt 3 1902 102. - o 101. - d 
EtatNeuchât. 8ý 1942 101.50 o 101. - d 
Etat NeuOhAt 4% 1931 103. - d 103. - Etat NeuchAt. 4, j, 1932 

. 
103.50 o 103. - d 

Etat Neuchât. 2 jy 1932 95.25 95.25 
Etat Neuchât. 4% 1934 103.75 o 103. - d 
Etat Neuchât. 3y 1938 100.25 d 100, - d 
Ville Neuchât. 3! 

ý 
1888 101. - d 101. - d 

Ville Neuchât. 4y 1931 103 75 d 103.75 d 
Ville Neuchât. 4% 1931 103. - d 103. - d 
Ville NeuchAt. 3% 1932 103. - o 102. - d 
Ville NeuchAt 3ý 1937 101. - d 101. - d 
Ville Neuchât 8% 1941 102, - d 102. - d 
Chx-de-Fonds 4% 1931 86. - o 85, - d 
Locle 33/4% 

.,,, 1903 82, - d 82. - d 
Locle 4% ...... 1899 82. - d 82. - d 
Locle 41/ 

., � 1930 82, - d 82. - d 
Saint-Biaise 4% 1930 lOL- d 101. - d 
Crédit FN 3ý% 1936 102. - d 102. - 
Tram de N 447{, 1936 102.50 d 10'250 d 
J Klaue 4Vr 

..,. 1931 10050 d 10050 d 
E Perrenoud 4% 1937 100-50 d IOO Sn r! 
Suchard 3a/ý 

.... 1941 10125 o 10060 d 
Zénith 6^/ ..,, 1930 102, - d 102. - d 
Tau3 d'escompte Banque nationale 114% 

BOURSE DE BALS 
ACTIONS 31 août ter sept. 

Banque cummerc, B91e 348. - d 346. - d 
sté de banque 8utsse 489, - 485. - Bté suis. p. l'lnd élec 374. - d 373, - Sté p, l'tndustr chim 6100. - 6050. - Chimiques Sandoz .. 8250. - 8150. - Schappe de BtIe ... 875. - 880. - 

BOURSE DE LAUSANNE 
ACTIONS 31 août ter sept. 

Banque cant. vaudoise 692.50 695. - 
Crédit toncter vaudois 700, - 699. - 
C&b1ee de Cosscuay 

� 1950- 
,o 

1u)0. - d 
Chaux et ciment S. r, 575, - d 575. - d 
La Suisse, sté d'asstlr. ' '0. - o 3450. - d 
Sté Romande d'Electr. 370. - 372.50 
Canton Frlbourg 1902 15.80 d 15.90 d 
O6mm trthour.. 1887 97. - 98, - 0 

BOURSE DE GENIVE 

OBLIGATIONS 81 aoÛt ter sept. 
8ý% Ch, Foo"SuIsse 630. - d 530. - d 
8% Ch. Jougne"Eclép 500. - d 500. - d 
8% Genevois a lote .. 125,50 125. - 5% Vllle de Rio ,..... 84, - 83. - 8% Rlspano bon., .... 200, - d 200, - 

ACTIONS 

Sté ftnanc. halo-eulsee 100, - 98. - d 
Sté gén p, lind. élect, 165. - ; t. - 
sté fin. franco-eulaee 48. - d b1. - 
Am europ. secur ord. 23. - 23. - 
Am, europ. secur. prly. 285. - d 285. - 
Ce genev lnd. d. gas C95. - 290. - 
Sté lyonn eaux-éclair. -. - 90. - d 
Aramago 

............ 
86, - 38.59 

Mines de Bor ........ ---- 
Chartered 

.......... 
14.75 d 15. - 

rotla non estamp. .. 
125. - d 125. - d 

Parte Seti1 
.......... 

240. - d 240, - d 
Flnanc. des caoutch, 11. - d 12. - 0 
Electrolux B .....,., 81. - d 82. - d 
Roui blilea B (SKF) 224. - 228. - 
Separator B ........ 81. - 82. - 

BOURSE DE ZURICH 

OBLIGATIONS 91 soüt ter sept. 
3% 0. F F. d1f1 1903 101.10% 101. - % 
3'h 0. F F. 

... 
1938 97.40% 97.30 

3% Défense nat. 1938 102,30% 102.35 % 
3%-4% Dé! nat. 1940 105.25% 105.20% 
3! 2% Empr téd 1941 103.30% 103.25 7 
"% Empr téd 1941 10075% 100.70} 
34% Jura-81mpl. 1894 102.75% 102.85 _ 
3 49 Goth 1895 Ire h. 101.80% 101,50%d 

ACTIONS 
8. A Leu R de, Zurleh 380. - 375. - d 
Banque fédérale B. A 392. - 391. - Union de bang eulse 655. - d 653. - Credlt sulbte ........ 546. - 545. - Credlt foncier suleae 308. - 309. - Bque p, entrep. électr 457. - 454. - Motor Columbue .... 354. - 353. - Sté suisse-am d'él. A 76. - d 76. - Alumin Neuhausen .. 2945. - 2950. - C -F Bally 8A..., 935. - d 935. - Brown Boveri & Co .. 690. - 692. - Conaerve8 Lenzbourg 1975. - o 1980. - Aclérlee Flseher ...... 1007. - 1007, - Lonza .............. 875. - 875, - 

Peut-on enrayer la hausse des prix? Un problème difficile de quelque côté qu'on l'aborde 

Notre correspondant de Berne 
nous écrit 

Les délégués de l'Union des villes 
suisses, réunis tout récemment i 
Genève, se sont préoccup&, eux aus- 
si, de l'inquiétant problème des prix. 
Dans une résolution, ils ont prié lcs 
autorités fédérales a de ne pas ap- 
prouver de nouvelles augmentations 
de prix qui ne soient en fonction dcs 
prix de revient,. 

Le principe est excellent. Mais, se- 
ra-t-il toujours facile de l'appliquer? 
Le renchérissement actuel qui est de 
42 % depuis le début de la guerre, 
rendra inévitable une nouvelle aug- 
mentation des salaires. C'est dire que 
pour bon nombre de marchandises, 
le prix de revient augmentera et voi- 
là le prétexte aux requêtes pour une 
nouvelle hausse des prix de vente. 
Noue sommes dans l'engrenage fatal, 
c'est la vis sans fin. 

Peut-on alors user d'un moyen plus 
radical? A l'étranger, les autorités 
qui disposent d' pouvoirs dictato- 
riaux sont parvenues à abloquera les 
prix. C'est le aPreisstop, des Alle- 
mands. La méthode directe n'est gué- 
re applicable dans un pays qui n'est 
pas maître cru prix de revient de ses 
matières premières, nt de tous tes 
autres produits ou marchandises im- 
portés. Mais, peut-être parviendrait- 
on à un résultat analogue à celui que 
nous vaudrait le blocage des prix en 
prenant un chemin détourné. C'est 
M. Duttweiler qui l'indique. A vrai 
dire, les autorités s'y sont déjà en- 
gagées, mais le chef des indépendants 
voudrait qu'on allàt plus loin. 

On sait que le prix du pain ordi- 
naire est fixé de telle façon qu'if ne 
laisse au boulanger à peu près point 
de bénéfice. En revanche, les articles 

criminalions de pleuvoir. On consi- 
dère comme r antisociale» la liberté 
laissée à tout un chacun d'acheter 
du poulet, parce que seuls les ri- 
ches sont en mesure de se permettre 
pareille dépense. 

Que serait-ce donc fe jour où seu- 
les les clames de la « bourgeoisie 
et de la haute société pourraient en- 
core se parer d'étoffes attrayantes, 
tandis que les ouvrières et les pe- 
tites employées devraient se conten- 
ter des articles bon marché? Ou en- 
core, comme le propose M. Dultwei- 
ler, si le bifteck et la côtelette ren- 
chérissaient considérablement pour 
que le cervelas et ta plate-côte puis- 
sent se vendre au prix du bon vieux 
temps? De toute part, on crierait à 
la renaissance d'es privilèges et il ne 
manquerait pas de politiciens pour 
voir, dans de telles mesures, une in- 
vite à la guerre des classes. 

Par quelque côté qu'on l'aborde, le 
problème des prix est ardu. Et l'im- 
portance que l'on a donnée, ces der- 
nières décennies, à ta représentation 
des intérêts purement économiques 
dans le domaine de la politique ne 
facilite guère une solution qui de- 
mande des vues élevées et le sans de 
l'intérêt national. G. P. 

On découvre à Genève 
le cadavre d'une femme 

mystérieusement décédée 
Des employés de la voie ont décou- 

vert lundi le corps d'11ae femme éten- 
du la face contre terre dans le cani- 
veau bordant un talus sous le pont de 
Saint-Jean, à Genève. La ttte du ça 
davre se trouvait en partie recouverte 

de 14) à 15 erntimètres d'eau. 
L'identité de la femme a été établie. 

Il s'agit de Marie-Jeanne Curtin, née 
en 1904, à Genève, conni1e de la po- 
lice des mceuTs. 

Le décès causé par immersion re- 
montait à huit heures environ. La dé- 
funte avait été aperçue dimanche soir 
vers minuit en état d'ivresse. 

Le corps ne porte aucune trace de 
violence. 

Petites nouvelles suisses 
- On a retrouvé dans un endroit du 

Klöntal (GlarLs), le cadavre de l'ouvrier 
Wilhelm Klenaler, disparu depuis quelques 
jours. Il semble que la vtcttme alt fait 
une chute e. ae promenant seule dana 
cette région et qu'elle soit demeurée sana 
eecoura. 

- Un horlogei de H&lsau, M. Willi 
Loertecher, Agé de 34 ans, a fait, diman- 
che, une chute aux Fählenwänden (Ap- 
penzell Rhodes Intérieures) en cueillant 
des edelweiss. Tombé d'une hauteur de 70 
métres environ, Il fut tué sur le coup. Une 
colonne de aecoura a retrouvé aon coups. 

-A un croisement de route à Zurlch- 
Wledikon, le Jeune Karl Kamm, de 14 ana, 
qui roulait A bicyclette, fut happé par un 
lourd camion avec remorque qui obliqua 
vers la droite. Le Jeune homme tomba 
devant la roue arrière de la remorque et 
fut écrasé. Il est mort sur le coup. 

Du côté de la campagne 

L'effectif da bétail en 1942 
Notre correspondant de Berne 

nous écrit : 
de boulangerie fabriqués avec de la Le bureau fédéral de statistique 
farine blanche peuvent être vendus â vient de publier les premiers résul- 
un prix qui apporte â l'artisan une taris du recensement fédéral du bétail 
juste compensation. au 21 avril 1942. U est intéressant 

M. Duttweiler voudrait que l'on gé- d'en connaître quelques détails, par- 
néralisât ce système et que l'on frap- ce qu'ils expliquent, en partie, la si- 
pât ainsi les articles de luxe, ceux tuation actuelle sur le marché de la 
dont l'usage ou la consommation viande. 
sont, même en temps ordinaire, ré- 
servés aux gens aisés, au profit des La réduction du cheptel bovin 
marchandises et denrées de premié- Les difficultés de se procurer des 
re nécessité dont le prix resterait fourrages ont restreint considérable- 
relativement bas, ment le cheptel bovin. D'une part, Ainsi, le fruitier ou l'épicier yen- on a abattu un grand nombre de 
drait très cher le beurre pur, tandis bêtes, d'autre part, on a réduit l'éle- 
que le beurre mélangé de graisse vý- vage. Les recenseurs ont dénombré 
gétâle resterait abordable aux peti- 91,200 tètes de moins qu'en 1941. 
tes bourses. Celui qui voudrait du Cela représente une diminution de 
fromage tout gras devrait faire un 5,8 %. Dans ce nombre sont com- 
sacrifice en faveur de celui qui ne prises les 7000 bôtes qui ont péri, 
pourrait se payer que du fromage dans le canton d'Ut-i, intoxiquées 
trois-quarts gras ou mi-gras. Oi -par l'herbe des pâturages sur les= 
maintiendrait les prix d'avant-gue 
re pour tes tissus ordinaires en le 
vendant â perte. Le marchand se dé 
dommagerait en faisant un plus gro 
bénéfice sur les tissus plus fins, leý 
soieries et les étoffes de luxe. 

Mais là aussi, il faut compter aveö 
les difficultés. Elles sont, me semble- 
t-il, d'ordre psychologique plutôt que 
pratique. On le voit actuellement 
avec la viande. Tous les a produits 
caPnés, sont rationnés, sauf la vo- 
laille et le lapin. Il arrive ce qui ne 
pouvait manquer d'arriver: il faut 
payer le vulgaire lapin au prix dee 
ortolans et le poulet semble recéler 
en sa chair des délices inconnues 
avant guerre et qui ne s'acquièrent 
qu'au poids de l'or. Aussitôt, les ré. 

BOURSE DE LYON 
28 août 31 août 

8% Rente perp, ...... 05.25 85.10 
Crédit Lyonnala ...... 8000. - 5910. - Suez Cap. .......... 27400. - 27100. - Lyonna1se d Eeus cap 3250. - 3230. - Péchlney ............ 5250, - 5375. - 
Rhône Pouleno ...... 3750. - 3790. - Kuhlmann 2350. - 2360. - 

BOURSE DE NEW-YORK 
29 août 31 aoû 

Allied Chemlcal & Dpe 132. - 
American Tel & Teleg 118.88 
American Tobacco «8,43. - 
Anaconda Copper .... 26.2 5 
Chrgaler Corporation 58.38 
Consolidated Edison.. 13. - Du Pont de Nemours 112.62 
General Motors ...... 38. - International Nickel.. 26.50 
United Alrcraft ...... 28.38 
Qnlted Statea Steel .. 46.25 
W olworth .......... 28.25 

130. - 
118.88 
43.25 
25.75 
58.75 
13.12 

113.62 
38. - 
26.62 
28 50 
48.26 
28.12 

BILLETS DE BANQUE URANGERS 
ET OR (Cours tndlrati(s) 

Dem Orrrs 
flatte, grosses coupurea 840 8.70 

º (Lit. 10) ,,.... 6.80 7.70 
Allemagne ............ 24. - 25, - 07 (u. S. A 1 doll. ) ..., 1030 10.50 

º (Angleterre 1 Iv. st. ) 48,50 40. - 
º (Suisse 20 (r. ) .... 37.20 37.80 

Lingots 
............. 4960. - 4990. - 

Coun rommnnlquPº par le Crf1It suIsN 
en date du ter septembre 1942 

Cours des métaux à Londres 
et à New-York 

(Clôture) 29 31 
New"York " Vvlvre .. 11.75 1176 

- Plomb ..., 6.50 6.60 
- Zlno ...... 8,25 8.26 

Londres t Etaln .... 265. - 265. - 

d 

o 

Or ,,,.. 168. - 168- 
Argent .,.. 23.50 23.50 

Nest1A .............. 870. - 865, - d 
8ulzer 

.............. 1160. - 1150. - d 
Baltlmore dr Ohio 

... 
22.25 22.25 

Pensylvanfa 07, - 98.50 d 
General electric ... 

133. - d 133. - d 
Stand. Oll Cy ol N. J 173. - d 173. - d 
tnt. nick. Co 0! Can 135. - d 135. - d 
Kenoec. Copper Co 

� 145. - d 145. - d 
Montgom Ward dc Co e4. - d 144. - d 
Hiap am de electric 1120. - 1120, - 
[talo"argent de electr 138. - 138. - 
Royal Dutch 

..,...., 285. - 286. - A11umettee suédois B 14 50 14.75 

(Cours commnntgne per la Banque 
cantonale neech*telolee. ) 

Mines 
L'International Ntckel Co of Canada, 

contrôlant le 90 % de la production mon. 
dlale de nlclcel a réalisé pendant le pre- 
mier semestre de l'année courante, 9D 
bénéfice net de 16,01 m4111oas de dollars, 
contre 17,31 millions et 18,06 milllom 
pendant le même lapa de temps des deut 
annéea précédentes. Déduction falte de 
dividende réservé aux actions privilégiées, 
il reste 103 dolles par action ordinaire 
contre 1,12 et 1,17 dollar en 1041 et 1940. 

Baisse des valeurs brésiliennes 
à la Bourse de Londres 

Depuis que le Brésil a déclaré la guerre 
à l'Allemagne et A l'Italie, de fortes bais- 
ses ont atteint les titres brésiliens A la 
bourse de Londrea. Depuis la sernalue 
précédente, dans l'attente de cet événe- 
ment, lca titres brésiliens étalent lourds 
ot passablement délaissés par la City. La 
tendance n'a fait que s'accentuer depuis 
lundi. Les milieux financiers anglais attri- 
buent cette chute d la nouvelle reçue de 
Rio-de-Janeiro, selon laquelle il faut 
s'attendre à un renforcement prochain 
des taxes fiscales qui influenceront défa- 
vorablement la rentabLlité des titres en 
question, 

Textiles 
La Voigtlaender Spitzenweberel S. A., 

Plauen, a bouclé son bilan au 30 juin 
1943 par un bénérlce brut de 0,48 )0,58) 
million de marks. Déduction falte de di- 
verses chargea, le bénéfice net s'éléve é 
113,038 millions de marks. Dividende, 
8% inchangé. 

Alimentation 
La Bensdorp et Co, à Buasum, l'une 

des fabriques de chocolat les plus Impor- 
tantes de Hollande, a réallsé pendant 
l'exercice 1941 un bénéfice d'exploitation 
de 0,51 (o, a2) million de florins; 0,19 

0.07) million ont été portés aux amor- 
tissements, Déduction falte des réserves 

t du fonds des pensions, le bénéfice net 
atteint 79,300 (78,080) florins, Dividende: 
5 %. 

Métallurgie 
La Wtntershali S. A., Kassel, vient de 

réadapter son capital à 150 mllllons de 
marks (+ 25 mllllons) avec effet rétroac- 
tif au 31 décembre 1941. Le bénéfice net 
s'élève a 7,603,958 marks pour l'exercice 
écoulé. Dividende: 5%. 

La South Afrlcen Iran et Steel Corp., 
l'une des plus importantes de la métallur- 
gie projette une augmentation de capital 
de 6,50 millions de livres sterling. Lea 
nouvelles actions seront remises au gou- 
vernement de l'Afrique australe qui e 
fourni les fonds. Cee capitaux sont destl- 
né k la construction d'aclérles produisant 
jusqu'ý 650,000 tonnes de matière par an, 
ce qui oeuvre par 65 % la consommation 
d'acier de l'Afrlque australe en temps de 
paix. 

Charbonnages 
Le compte de pertes et profits de la 

Bergbau S. A. Lothringen, Bochum, présen- 
te un bénéfice brut de 42,54 millions 
(42,18). Le bénéfice net atteint 881,137 
marks. Pas de dividende cette année. Di- 
vidende précédent: 4 %. 

Pétroles 
La Standard 011 Co, of Indlana s bouclé 

son exercice semestriel par un bénéfice net 
de 19,4 (21,7) millions de dollars, Dlvtden- 
de : 1,27 dollar par acücn. 

La situation du cheptel porcin 
La situation se présente un peu 

mieux en ce qui concerne les porcs. 
Certes, on constate un nouveau recul, 
mais sensiblement plus faible que de 
1940 à 1941. Le total actuel de 
670,100 pièces (plus d'un million en 
1935) reste encore un peu au-dessus 
de la limite permise par la produc- 
tion de fourrage indigène. 11 passe 
de 300,000 unités l'effectif de 1918. 
L'extension de la culture des pom- 
mes de terre met à la disposition 
de l'élevage porcin, qui s'est stabi- 
lisé dès le début de l'hiver 1941- 
1942, des déchets en plus grandes 
quantités. 

L'effectif des chevaux... 
Quant à l'effectif des chevaux, il 

n'a augmenté que d'une centaine, 
pour s'élever à 144,400. Mais, si l'on 
considère que les importations ont 
été fortement réduites, ce résultat 
est satisfaisant. 

.. et celui des montons 
Pour les moutons, on constate une 

régression du troupeau, malgré la 
pénurie croissante de matières tex- 
tiles. La diminution de l'effectif 
(2300 pièces environ, sur 195,500) 
ne concerne toutefois que les mou- 
tons de boucherie, tandis qu'on a 
compté davantage d'agneaux et de 
béliers, ce qui annonce une recru- 
descence de l'élevage. Durant la der- 
nière guerre mondiale, l'élevage du 
mouton s'était développé plus large- 
ment que depuis 1932 Le troupeau 
de chèvres est également réduit de 
6100 pièces, et il n'en reste plus que 
207,3x0. La vente de très jeunes ca- 
bris pour la boucherie est peut-être 
pour quelque chose dans cette dimi 
nation. 

Les poules et les lapins 
Restent les poules et les lapins. On 

connaît déjà la forte régression du 
peuple des basses-cours. De cinq mil- 
lions et demi en 1936, il ne reste que 
trois millions 41,000 têtes en 1942, 
dont deux millions et demi de pou- 
les pondeuses, En revanche, an 
compte 8300 possesseurs de phis que 
l'an dernier. Quant au recensement 
des lapins, il a été repris après une 
interruption de dix ans. On a compté 
1,217,000 maîtres Jeannot, apparte- 
nant à 179,376 éleveurs. Le poids 
indiqué pour la viande des lapins 
abattus correspond à 600,000 rations 
mensuelles. A côté de la viande, la 
production des peaux et du poil est 
d'un intérêt considérable pour l'éco- 
nomie de guerre. Malheureusement, 
l'élevage du lapin angora, le plus 
avantageux sous ce rapport, n'est 
pas très développé. On n'en a re- 
censé que 11,090. Q. P. 

Les costumes suisses 
à Fribourg 

La pltt&eeque ville de Fribourg s'ap- 
prête à recevoir, les 5 et 6 septembre, les 
délégués de la Fédération nationale des 
costumes Suisses, qui viendront y tenir 
leur assemblée générale. L'assemblée pro- 
prement dite sera encadrée de plusieurs 
manlfestatlons de folklore suisse et fri- 
bourgeois, qui feront de ces < Journées 
suisses des costumes, une des plus ravis- 
santes fêtes qui soient. 

Samedi 5 septembre, de nombreux grou" 
pes en costumes nationaux visiteront le 
Fribourg artistique et historique. tin con- 
cert d'orgues aura lieu à la cathédrale de 
Saint-Nicolas. Enfin, le soir, les nouveaux 
bAtlments universitaires ouvriront leura 
portes. Il y aura tout d'abord une repré- 
sentation unique d'un jeu de fête, dont 
le texte a été écrit par M. Henri Naef, con- 
servateur du Musée gruyérlens de Bulle, 
<L'Aube e, cette jolie fresque des coutu- 
mes frlbourgeolsea, sera donnée sous la 
direction musicale du chanoine Bovet et 
la direction atttstlque de Jo Beeriswyl. Le 
reste de la soirée sera consacrée à nos 
chères chansons et aux gracieusee danses 
du pays. 

Dimanche matin, après avotr Siégé à 
l'Aula de l'univeraité, tous leS groupes en 
costumes se formeront en un cortège mul- 
ticolore. Enfin, 1'après-midi, dans un ma- 
gnillque parc à la rue de Morat, aura lieu 
une fête champêtre, où ]'on verra se pro" 
dutre des groupes de toute la Suisse. Les 
jeux. les chansons et les danses de chez 
nous défileront sous les haute arbres sé- 
culaires. 

En voilà esses pour charmer toue les 
amateurs de folklore et de tredition qui ne 
manqueront pas de venir savourer un spec- tacle aussi gracieux, dans un cadre aussi 
parfaitement digne de le contenir. 

Une cérémonie 
aux Denté-du-Midi 

SAINT-MAUIIICG, Ier. - Diman" 
che a eu lieu, à la Cime-de-l'Est des 
Dents-du-Midi (3180 m. ) en présence 
d'une centaine de personnes, la cé- 
rémonie de la hénédiction de la croix 
rappelant le centenaire de la premiè- 
re ascension de cette sommité. 

A quelques heures 
d'intervalle, deux incendies 
éclatent dans une commune 

argovienne 
BHOUGG, ler. - Un incendie a dé- 

truit, dans la commune de Hot4Wil, 
une vieille maison habitée pair la fa- 
mille Fischer. Seuls quelques meu- 
bles purent être sauvés ; lotit le reste 
demesra dans les flamme«. La nuit 
suivante, un nouvel incendie anéan. 
tissait également une grange voisine. 
De grosses réserves de fourrage tu- 
rent détruites, mais le bétail put être 
sauvé. On pense que des ét'incclles 
provenant du premier inoen4ie tom" 
bèrent star la grange mettant le feu 
au fourrage et provoquant ce second 
incendûe. 

Coup sur coup, 
deux accidents graves 

se déroulent dans une mine 
du Valais 

Deux nouveaux accidente de mine 
particulièrement douloureux viennent 
de se dérouler dans la mine de char- 
bon de Vernayaz, située entre cette 
localité et celle de Salvan. Un Jeune 
ouvrier originaire des Marécottes, M. 
Aimé Lonfat, travaillait avec une 
équipe quand un bloc se détacha de 
la paroi d'une galerie et s'effondra sur 
le malheureux. La victime qui souffre 
de graves et profondes blessures a été 
transportée dans un état grave ià l'hö. 
pital du district de Martigny. 

Au même endroit, un nouvel acci- 
dent est survenu dans les mêmes con- 
ditions ; un bloc de rocher écrasa lit- 
téralement un jeune ouvrier du Tré- 
tien, M. Raymond Wmffray, âgé de 
23 ans et marié depuis quelques mois 
seulement, qui fut tué sur le coup. 

AU JOUR LE JOUR 

Nos hôtes 
L'écrivain C. -F, Landry - dont 

on ne sait pas assez 9u'il est Neu. 
chôtelois - était ces jours derniers 
l'hôte de notre ville. Non oint pour 
s'y reposer, car les écrivains sont ra- 
rement en vacances, mais pour y 
étudier le lac de Neuchâtel sur lequel 
il compose actuellnnent an Iinre qut 
s'appellera a Contrée des lacs ý. 
Y////////////////Y////////////////////////////f/q 

Emissions radiophoniques 
de jeudi 

(lcxtratt du Journal < Le Radio ý) 
SOTTENS et télédlffusion: 7.15, Inform, 

7.25, disques. 11 h., émIaston matinale. 
12.29e l'heure. 12.30, musique populaire, 
12.45, inform. 12.55, trio haïtien. 13.2. 
musique symphonique. 18.59, l'heure, 
17 h., musique récréative, 18 h.; commu- 
nlqués, 18.05, coupe de pinceau. 18.10, 
Suvres de Tschalkowsky, 18.25, la balte 
aux lettres. 18.40, quatuor de saxophone. 
1855, les sports, 19.15 Inform, 19.25, pro- 
gramme de la soirée. 19,30, radto-écran, 
20 h., fantaisie de Pauline Carton. 20.30, 
«L'Ue heureuse *, un acte de Julee Ball- 
lods, 21 h., disques. 2l. 1b, causerle sur la 
comédie française, 21,30, mélodiee vlennol- 
ses, 21.40, compositeurs romands: A1oya 
Fornerod. 22 20, Inform. 

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h., 
émission matinale. 12.40, sextuor. 13.30. 
rapscdle espagnole de Ravel. 15 h., chan- 
sons populaires suisses, 18.30, pour les 
malades. 17 h., musique récréative pour 
saxophone et piano. 17.30, chant. 18.80, 
accordéon, 19.20, marches suisses. 19.40, 
cloches. 10.45, concert d'orohestre. 20.15, 
concert. 20.45, a Cendrillon u, conte must- 
cal de Frank Martin, 

MONTE-CENERI et téI diffnslen: il h., 
émission matinale. 12.40. émiseton variée. 
17 h., musique récréative, 10 h., disques. 
19.40, concert pour orchestre à cordes. 20 
h� «Les mattres chanteurs de Nurem- 
berg x, de Wagner (ailectlon du trois éme 
acte). 21.30, ballades de Chopin. 22.10, 
jazz, 

RADIO NATIONAhE FRANÇAISE: 14 30, 
oomédle. 20 h., feuilleton radiophonique. 
20.30. concert symphonlque. 

TOI1LOUSE : 22.30 et 23.15, musique de 
chambre, 

M. LEM, AONE : 13.30. musique de Bu- 
soni. 15 h., musique récréative. 20.20. con- 
cert, 20.5.0. e Le orénuscule des dieux «, 
opéra de Wagner (2me ncte), 

DEUTSCHLANDSENDER: 17.15, concert. 
18 h.. muatnor. 20.15, concert varié. 

ROME II: 20.30, musique hnngrotse. 
21.15. fanfare. 23 h., c'ncort vnrlé. 

WLrLWJWJ 

LA DÉPÊCHE 
DE NEUCHA TEL 

QU4iTIDIEN SUISSE 
O'IRFORMATIOR 

Administration et rbdection: 
Neuchâtel (Suisse) 1.3, rue du 
Temple-Neuf 
TélM1phonB 51228 et la amte 

Correspondent administratif 
paar la France (z ue min occupée): 

25. rue R Vale LYON Rhéne) 
Téléphone Rnrdh*au 33.53 

Bnreau de souscription 
des abonnements: 

Messageries Hachette 
12, rue Bellecordiére, Lyon 

Publicité pour la France 
C. REGULATO 

132, Coure Gambette 
LYON (Rhône) 



. rý 4 LA DÉPÉCHE DE NEUCHATEL 3 IX 18 _ 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
DURS COMBATS SUR LE FRONT DE L'EST 

La bataille de Stalingrad 
prend des proportions gigantesques 

La pénétration allemande dans le Caucase 
(SUITE DE LA PREMIERE PAVE) 

Le communiqué allemand 
BERLIN, ter (D. N. B. ). _ Le haut 

commandement de l'armée commu- 
nique: 

Au sud du Bas-Kouban, les trou- 
pes allemandes et roumaines ont bri- 
sé la résistance de l'adversaire et 
ont poussé vers la côte orientale de 
Ja mer Noire. Le port et la ville 
d'Anapa ont été pris par les troupes 
roumaines. 

Dans la mer Noire, des vedettes 
allemandes ont attaqué un convoi 
protégé et ont coulé deux bateaux, 
dont un pétrolier, jaugeant ensem- 
ble 4500 tonnes. 

Dans le détroit de Kertch, notre 
artillerie côtière a canonné une flot- 
tille de bateaux à moteur ennemis, 
dont deux ont été laissés en feu. 

Au sud de Stalingrad, des divisions 
d'infanterie et des troupes légères, 
au cours de rudes combats, ont 
élargi leur pénétration dans le dis- 

sont retirés de 3 kilomètres, mais 
jusqu'à présent, les Allemands ne sont 
pas parvenus devant les principales 
lignes de défense soviétiques. Dans le 
secteur de Kletzkaya, le maréchal 
von Bock a mis en ligne des trou- 
pes qui ont commencé, hier soir, une 
forte attaque. 

Sur le front du Caucase, les Rus- 
ses ont rflussi à arrêter les Alle- 

; mands à Krasnodar. 
A l'ouest de Krasnodar, les Russes 

ont été forcés de se retirer sur de 
nouvelles positions près de Mozdok. 

L'effort allemand 
sur la mer Noire 

repoussées. L'artillerie a dispersé un 
détachement adverse sur ses posi- 
tions. 

Dans l'isthme d'Aunus, activité 
partielle de patrouilles et de tirs. 

Au sud du front de l'est, l'ennemi, 
en différents endroits du canal Sta- 
line, a entrepris des attaques avec 
de petits détachements forts parfois 
d'une section. fous ces assauts ont 
été repoussés. 

A l'est du ]ac Jiirvi, nos pièces an- 
titanks, nos lance-mines et nos ca- 
nons ont bombardé avec succès des 
positions ennemies et ont défait des 
emplacements de départ. 

Dans la partie nord du front de 
l'est, il ya eu principalement une 
activité de patrouilles. MOSCOU, lar (Reuter), - Une dé- 

pèebe du front du Caucase annonce 
que les Allemands lancent dans la 
bataille des chars et de l'infanterie 
motorisée afin de tenter une percée 
jusqu'à la cöte de la mer Noire. Mais 
la flotte soviétiquede la mer d: Azov 
les contient. Des canots torpilleurs 

Les faubourgs de Stalingrad s aus un feu violent d'artillerie 

positif fortifié de l'ennemi et, dans 
leur rapide poussée en direction d'e 
la ville, ont pris mie hauteur impor- 
tante. Un train blindé ennemi a été 
détruit. La forte participation de la 
C Luftwaffe ya contribué à l'ébran- 
lement de la résistance ennemie. 

De sévères attaques à la bombe ont 
été dirigées, la nuit dernière, contre 
Stalingrad et plusieurs aérodromes 
à l'est de la Volga. 

Au sud-ouest de Kalouga, dans les 
durs combats défensifs, couronnés 
de succès, qui s'y déroutent, huit cent 
soixante-huit tanks russes ont été 
détruits depuis le 11 août. 

Au nord-ouest de Medyn et de 
Bjev, de nouvelles attaques adver- 
ses, soutenues par des chars, ont été 
déjouées. Des escadrilles d'avions 
piqueurs et d'appareils de combat, ont 
apporté un appui effectif et un sou- 
lagement aux troupes engagées dans 
la lutte. 

Au sud du lac Ladoga, les combats 
se poursuivent. Plusieurs assauts en- 
nemis ont été repoussés, en partie 
au cours de contre-attaques. Sur le 
lac, une canonnière russe a été dé- 
truite par une attaque aérienne. 

A l'extrême nord, des installations 
militaires ont été bombardées à Ar- 
kangelsk, la nuit dernière, et plu- 
sieurs gros incendies ont été allu- 
més. 

L'aviation russe a perdu, au cours 
de ces deux derniers jours, en com- 
bat et par le feu de la D. C. A., 182 
avions et 15 autres ont été détruits 
au sol. Nons avons perdu 11 avions 
durant la même période. 

Deux colonnes allemandes 
ont pu élargir une brèche 
MOSCOU. 2 (Exchange). - Deux 

colonnes allemandes ont réussi à 
avancer au nord et au sud de la 
ville de Stalingrad et à élargir la 
brèche qu'elles avaient ouverte en- 
tre la première et la seconde ligne 
des défenses soviétiques. Cependant, 
les blindés allemands qui ont opéré 
cette manoeuvre sont dans une po- 
Fition dangereuse, les Russes ayant 
réussi à couper leur ligne de com- 
inunication. 

Des batailles acharnées font rage 
actuellement au sud-ouest de Stalin- 
grad, près de Krasmoarmeisk, où est 
concentrée une forte armée enne- 
mie. Les Russes ont déclenché une 
attaque contre l'arrière des lignes 
de communication de cette armée. 

nevant. Stalingrad, les Russes se 

appuient activement les fusiliers ind- 
sins soviétiques opérant â terre en 
bombardant la côte. 

Dans le sied-ouest, le danger a 
augmenté. Après les semaines de 
combats très violents et achar- 
nés au nord-ouest de Kotelnikovo, le 
long de la voie ferrée, sur la rive sud 
du Don, l'armée soviétique a perdu 
graduellement du terrain. 

Dans la steppe, 
étouffante de chaleur, 
la bataille pour l'eau 

prend une grande importance 
Dans la steppe, la bataille pour 

l'eau est aussi importýnre que la ba- 
taille pour les positions. La chaleur 
est étouffante et les explosions pro- 
voquent souvent des incendies qui de- 
viennent vire une mer de flammes. 

L'eau est rare et les soldats sovié- 
tiques doivent faire durer deux jours 
leur gourde de liquide. La soif s'atta- 
que aux deux armées en présence et, 
lorsque le soir tombe, la bataille pour 
l'eau commence. 

La pression allemande 
sur ýe littoral de la mer Noire 

MOSCOU, ter (Reuter). - Dans 
le Caucase occidental, les Alle- 
mands ont lancé une nouvelle of- 
fensive avec des chars et de l'infan- 
terie motorisée et essaient de se 
frayer nu chemin vers les ports de 
la mer Noire de Novorossisk et de 
Tuapse. 

Sinmttanément, les Allemands ten- 
tent de débarquer des troupes dans 
le but d'effectuer la liaison avec les 
troupes terrestres allemandes se di- 
rigeant vers la côte de la mer Noire. 

Encore une localité occupée 
BERLIN, 2 (D. N. B. ). - La loca- 

lité de Krasno-Madvidweskaya, puis- 
samment fortifiée et située à l'est 
d'Anapa, a été prise par les troupes 
allemandes à la suite de la percée 
réalisée au sud du Kouban inférieur. 

Le communiqué fliflandais 
II1? LSINKI, ter (D. N. B. ). - Le com- 

muniqué finlandais du ler septembre 
déclare : 

Dans l'isthme de Carélie, tout le 
long du front, les patrouilles enne- 
mies ont été repoussées et les avan- 
ces de quelques petits détachements 

Des prisonniers sont faits après d'âpres combats 

Tý 

®ý 

Au-dessus de l'tle Lavansaari, nos 
avions de chasse ont rencontré 8 
chasseurs ennemis, dont 4 ont été 
abattus sans perte pour nous. 

Dans la nuit, l'ennemi a entrepris 
quelques vols au-dessus de . la rive' 
occidentale du Inc Ladoga. De mi- 
nimes bombardements n'ont causé 
aucun dommage. 

Du b4é pour la Russie 
07"IA\VA, ? (Reuter). - Le minis- 

tre (lu commerce (lu Canada a déclaré 
que du blé canadien était envoyé en 
très grosses quantités it la Russie, ces 
deniers mais, sous forme de farine. 
Des négociations sont en cours pour 
l'expédition d'autres quantités. 

ýýý `ýýý 
FRONT RUSSE 

Devant Stalingrad, la guerre de 
mouvement est en train de faire 
place â une guerre de siège. Les AI- 
lemands ont pu enfoncer un coin 
(lang les lignes russes, quelque part à 
25 kilomètres de la ville. Ce qui d'aiI- 
leurs ru'a pas beaucoup influencé la 
situation d'ensemble. Toute la région 
a été transformée en un vaste camp 
retranché, muni de toutes les fort(. 
fications modernes désirables. Pour 
compléter l'ensemble du réseau, les 
Russes ont enterré plusieurs centai- 
nes de chars lourds, les transformant 
ainsi en fortins. Tons les ouvriers de 
la ville ont été formés en bataillons 
qui participent ri la défense. Bref, 
on retrouve la tactique de défense 
appliquée à Léningrad et . Itoscou. Les 
Allemands semblent décidés à brus- 
quer les choses. C'est ainsi qu'ils ont 
concentré dans ce secteur un nom- 
bre imposant d'escadrilles de « Stn- 
kaa dont le comrnandement direct 
serait assuré par le maréchal Ga'ring 
en personne. On annonce également 
que la asuper-artillerie >, employée 
pour la première fois à Sébastopol, 
est en route pour ce secteur du 
champ de bataille. A Kletskaya et 
Kotelnikovo, la situation parait sans 
changement. Les Allemands n'annon- 
cent pas de progression. On peut se 
rendre compte des efforts qu'ils font 
d'après nouvelle de source russe qui 
annonce que deux divisions Blind es 
allemandes sont en ligne sur un front 
de six kilomètres seulement. 

Dans le Caucase, les troupes rou- 
maines ont emporté la ville d'Anapa. 
C'est un port sur la mer Noire, situé 
immédiatement au sud de la pres- 
qu'ile de Taman et à l'ouest de Krus- 
nodar. Cette opération pourra étrc 
très utile aux troupes du maréeliul 
von Manstein, qui, de Crimée, s'ap- 
prêtent à passer sur la rive orien- 
tale de la mer Noire. Une premiérc 
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L'attaque 
d'un train français 

par la R. A. F. 
VICHY, 1er (U. P. ). - Le journ; il 

aOuest Eclairr annonce que l'ex- 
press Paris-La Rochelle a été bom- 
bardé et mitraillé dans la nuit il& 
vendredi â samedi par on bombardier 
de la R. A. F. Vingt-sept personnes, 
toutes françaises, ont été tuées tarn- 
dis que soixante furent Blessées. 

Comme le déclare ce journal, cet incident s'est déroulé dans le voisi- 
nage de Niort. Le bombardier qni 
avait aperçu le train lancé â toule, 
vitesse et illuminé par la lune se pr 
cipi"ta sur lui. Le mécanicien dut frei- 
ner après qu'un ces vagons eut éliafteint. 

La pýupart des passagers pri- 
ment la fuite et se réfugièrent dans lei 
champs. C'est la la troisième attaque 
effectuée en une seule semaine contre 
des trains par des avions anglais. 

Commentaires de la presse 
VICHY, ter (U. P. ). - Les trois al- raques aériennes britanniques contre 

trois trains français ont coûté la VI(' ;i 
un grand nombre de personnes, d'au- 
tant plus que les vagons sont gélwra- 
lement bondés. 

Les attaques de la B. A. F. ont soule- 
vé de violents commentaires dans les 
journaux des zones libre et oecupie. 
Ii est certain que ces incidents wir 
contribué à augmenter l'animosité 
contre les Anglais. 

Le journal de Bordeaux «La Petite 
Gironde» écrit: «Aux attaques contre 
nos villes, contre nos ports et contre 
nos bateaux de pêche, il faut ajouter 
maintenant celles contre nos trains. 
Quelle est la valeur militaire de ces 
actions ? Quelles «nécessités tragi- 
ques de la guerre» peut justifier ce 
nouveau massacre de Français ?» 

La R Liberté du sud-ouest» déclare: 
«Après chaque coup qu'ils ont reçu, 
les Anglais s'en prennent aux Fran- 
çais désarmés. Après que la flotte al- 
lemande eut réussi à passer le canal, 
les Britanniques se sont vengés en 
attaquant Boulogne-Billancourt. Après 
la défaite de Dieppe, ils ont commen- 
cé à bombarder nos trains. Cela 
prouve que nos anciens alliés n'ont 
jamais éprouvé de l'amitié pour 
nous. » 

lentalive faite le 31 août, resta sans 
résultat. 

Dams tes contreforts nord de lu 
(haine du Caucase, la situation est inchangée. 

Le général Mode! et sa 0me Armée 
blindée (3 â 10 divisions) défend le 
secteur de Rjev. Les combats sont 
violents, et la ligne (lu front a été 
rectifiée plusieurs fois. L'aérodrome 
de cette ville est le théritre d'une sou- 
glante bataille. 

Tout le front du secteur Rjev-Vias- 
una est en mouvement. 

FRONT D'ECYPTE 
Une attaque allemande est en cours 

enntre l'aile sud dR secteur de la 
Srne Armée britannique, à EI. Ilimei- 
mat. Cet endroit est situé ci quelque 40 kilomètres au sud d'El-Alamin. 
D'après un journal allemand, qui 
rnnsaerait ces jours passés un article 
aux positions anglaises d'Egypte, ce 
serait justement cette aile gauche 
qui serait la mieux fortifiée. Elle 
, s'appuye sur un terrain très difficile, 
surélevé de près de septante mètres. 
Le passage est' bordé d'un côté par 
des rochers, et de l'autre par le dé- 
btct de la dépression de Qua/tara: un désert salin impraticable aux bêtes 
Gomme aux gens. Comme d'habitude, 
le rnarérhal Ronunel n'est pas l'han- 
me h rechercher les solnlions les plus faciles. Et puis, il ya toujours de 
grosses concentrations de parachutis- 
tes en Crète et dans les iles de la 
mer Egée. 

EXTRÊME-ORIENT 

Dents les Salomon, pas de change- 
ment notable. En Nouvelle-Guinée, 
le débarquement nippon de Mime- 
Bay parait en mauvaise posture. Les 
Australiens ont repoussé les troupes 
du mikado vers Kokoda. Les combats 
se poursuivent, au couteau, dans la 
jungle. E. E. 

Les opérations 
en Extrême-Orient 

Les forces 
de Tchang-Kai-Chek 

poursuivent leur avance 
TCHOUNGKING. 2 (Reuter). - Cn comnniniýqué chinois dit qu'à la 

suite de la reprise de la ville de 
Lanki, les tronpes du nraréehal 
Tchang"Kai-Chek ont repris égale- 
ment un point stratégique à Luhau 
à 17 kuu. de Kinhoua, capitale de la 
province de Kiangsi. Un autre con- 
tingent chinois, poursuivant des Ja- 
ponais, a repris Tangsi. 

La R. A. F. sur la Birmanie 
LA NOUVELLE DELHI, ler (Reu_ 

ter). - Communiqué du Quartier Gé- 
néral de la I1. A. F.: 

Kalewa, base 11ponaise sur le 
Chindwin, a été bombardée et mi- 
tiraillée Je 30 août au cours d'une re- 
connaissance offensive des avions de 
la R. A. P. On nota que des coups ont 
été obtenus star des bfttimenls et suer 
des bateaux fluviaux. Nos avions es_ 
suvèrent um tir andiairien peu pré_ 
eis et rentrèrent sans incident û leur 
base. 

M. Laval reçoit les délégués 
de la propagande en zone 

occupee 
PAHt5, ? (Havas-0fi). - M. La- 

val, accompagné (le M. de ßrinon, 
amhassadcur de France, et de M. 
Paul Marion, secrétaire d'Islat à l'in- 
formation, a reçu à l'hôtel llatignou 
les (l(Ié�ués de la propagande en 
zone occupée. Cet entretien s'est 
prolongé pendant deux heures. Le 
chef du gouvernement a examiné les 
principaux problèmes (le politique 
intérieure en insistant sur les ques- 
tions sociales. 

Le décès 
de la comtesse Apponyi 

BUDAPEST, ter (Havas-ofi). - on annonce le décès de la comtesse 
Albert Apponyi, veuve du célèbre 
homme d'Etat hongrois. La défunte 
était âgée de 76 ans. 

Les combats se poursuivent 
en Nouvelle-Guinée 

et dans les autres secteurs dcf Pacifique 
AU GRAND QUARTIER DU G$- 

NI 11AL MAC AU1'1(UR, ler (U. P. ). - Le quartier général publie ce matin 
le communiqué suivant 

Secteur du nord-est, Lae : Les 
bombardiers moyens et les bombar- 
diers d'attaque alliés ont occasion- 
né de gros dC+gâts aux installations 
em: etnies près de l'aérodrome, au 
cours d'une attaque effectuée par sur- 
prise. Dix tonnes do bombes ont été 
déversées sur les avions, les han- 
gars et les inslatlations. Cinq grands 
déplu de benzine, de nombreux bâ- 
timents et beaucoup d'appareils ont 
ét. é détruits. Les incendies étaient vi- 
sibles à 50 km, é la ronde. L'ennemi 
ne poursuivit pas nos appareils qui 
rentrèrent sains et saufs A leurs ba- 
ses. 

Buna: Nos bombardiers lourds ont 
attaqué un camp ennemi en volant 
à basse altitude, l'Is allumèrent des 
incendies et réduisirent au silence 
des batteries de D. C. A. 

Salamaua : Des rencontres entre 
des unités avancées ont eu lieu dans 
ce secteur. 

Hokoda: La lutte se poursuit dans 
ce secteur. Nos avions de combat 
op6rèrent conjointement avec les 
troupes de terre. et tiennent les po- 
sitions ennemies sous le feu de leurs 
mit ra il leuses. 

Bale de Mllne : Nos troupes de ter- 
re ont débarrassé la jungle, au nord 
de la presqu'île, des unités ennemies 
dispersées. Sept avions de combat 
ennemis ont entrepris une attaque 
dams le voisinage de l'aérýxlreme, 
mais ils n'ont causé aucun dégfýt. 

Les Japonais résistent 
toujours à Milne-Bay 

AU QUARTICH GENERAL DU GE- 
NERAL MAC ARTHUR, ter (Ex- 
change). - Les combats autour de 
la baie de Milne corwti, nuent. Les 
Australiens ont rejeté les Nippons 
de leurs positions. Les Japonais se 
sont réfugies sur une presqu'ile étroi- 
te au nord de la baie, où ils se trou- 
vent dans une situation désespérée. 
Prés d'Egibari, les Japonais ont es- 
sayé d'attirer l'attention de leur flot- 
te en lançant des fustcs; il cu résul- 
ta une tentative d'embarquement qui 
fut rendue vaine par une violente 
attaque aérienne des Alliés. Les Ja- 
ponais subirent des pertes considé- 
rables en bateaux et semblent avoir 
abandonné leurs troupes à leur sort. 

Violentes attaques nipponnes 

sur le front de Kokoda 

SYDNEY, ter (Reuter). - Les in- 
formations provenant de la base des 
opérations déclarent que sur le front 
de Kokoda (Nouvelle-Guinée), des 
Japonais, après trois semaines d'at- 
tente, ont lancé de violentes attaques 
contre les Australiens qui gardent la 
route traversant la chalne d'Owen- 
stanley. 

Après de violents combats, les Ja- 
ponais ont obligé les Australiens à 
abandonner certains postes avaneés, 
tuais la ligne principale de défense 
sur les pentes couvertes de brousse 
au sud de Kokoda demeure intacte. 

La reprise d'activité en Egypte 
(SUITE I)E LA PREMIERE PAGE) 

Rommel a lancé une offensive 
LONDRES, ?. - L'a Evening Stan- 

dard s, commentant la nouvelle of- 
fensive en Afrique du nord, écrit 
qu'il n'y a aucun doute que Rommel 
a passé à l'offensive avec des effec- 
tifs atteignant 100,000 hommes. Il y 
a deux mois, il dispasait encore de 
50,000 hommes exlénués par les coin- 
bats terribles qu'ils venaient de 
mener. 

Ces 100,000 hommes, parfaitement 
reposés, représentent les effectifs de 
sept divisions traichee. Toute une 
division a cté amenée de Crète par 
la voie des airs. La grande chance 
de Ronimel consistait à attaqueravamt 
que les Alliés aient repu les renforts 
et les approvisionnenieuts nécessai- 
res. Il a maintenant choisi son heure. 

Les Alliés ont maintenant à peu 
Ares les effectifs escomptés, niais 
il est clair qu'une semaine en plus 
pour leurs préparatifs aurait été la 
bienvenue. 

Une offensive d'importance 
décisive 

LONDRES, 1er (U. P. ). - Les ob- 
scrvateurs militaires compétents dé- 
ctarent, au sujet des opérations 
déclenchées par le corps africain 
allemand contre l'aile gauche bri- 
lanniquc sur le front d'EI Alamin, 
qu'il s'agit vraisemblablement d'une 
nouvelle offensive de grande enver- 
gure pour ale 'développement dé la- 
quelle les deux adversaires ont adop- 
lé la devise: 'E Tout ou rien». 

Il résulte d'une manière certaine 
que le général Rommel a concentré 
de vastes moyens pour exécuter les 
plans d'Hiller avant la fin de 'l'été 
ot gtni prévaiemt entre outres l'en. cer- 
element de la Méditerranée. On est 
persuadé que tout sera entrepris par 
les Allemands pour briser la résis- 
tance britannique et poursuivre leur 
avance au delà de l'Egyple. 

Les détails que l'on reçoit sont 
très maigres et ne permettent pas 
de se faire une idée exacte sur les 
événements en cours. Bien que l'on 
signale de violents combats, on ne 
peut pas encore se prononcer sur les véritables intentions alle7nandcs 
ei on attend les lrrochains commu- 
niqués pour voir si l'offensive enue- 
mic a déjà effectivement commencé 
ou s'il ne s'agit là, paur le moment, 
que d'une prise de contact. Si Rom- 
mel venait à enfoncer les positions 
britanniques au sud, les troupes de 
l'empire devraient probablement se 
retirer. C'est donc avec le plus 
grand. intérêt que l'on attend les pro- 
chaines communications du grand 
quartier allié. 

En ce qui concerne les forces 
italo-allemandes, on déclare, dans 
les milieux , 

londoniens bien infor- 
més, que l'armée de Rommel comp- 

Vive activité de la R. A. F. 
et de l'exploration américaine 

LE CAlltti, 2 (Reuter). - Des bort. 
bardiers moyens américains coopè- 
rent avec la R. A. F. (le jour sur les 
forces de d'Axe. Trois escastrilles onf 
opéré contre des aéro(Frnmes et urne 
cOnlre des véhicules. De nomhreux 
incendies rxýt été allumés spr les ter- 
rains d'atterrissage. Les doîks de Tri- 

brouk ont élviolemme attaqués 
pwt- (t$ humßaý. tiürg Iouix 

Des chasseurs à long ayon ont 
exi'culé mardi des attaqu â basse 
altitude contre un Irnusport ennelui 
sur la route côtière mire Marsa- 
Matrouh et Sollurn. Des bombardiers 
légers sud-africains ont attaqué des 
colonnes blind&'s. Les avions saH]- 
africains qui étaient escortés par des 
chasseuurs américains ont i"té entravés 
par de mauvaises conditions atmo- 
sphériques. 

Les avions navals alliés 
s'en prennent à un pétrolier 

LE CAME, 2 (Reuter). - Dans la 
Méditerranée, dimarclie, un pétrolier 
de l'Axe, de tonnage moyen, escorté 
pair des destroyers et des avions, fut 
atteint d'une torpille lâchée par un 
des avions navals alliés. Le pétrolier 
sauta. D'autres avaient attaqué simul- 
tanément au canon et à la mitrailleu- 
se un vaisseau d'escorte. On observa 
qu'il était atteint. Des combats aé- 
riens s'ensuivirent au cours desquels 
un avion italien ¬ llacchi > fut abattu 
en mer. Tous les avions alliés ren: trè- 
aent à leur base. 
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Mouvement 
diplomatique 

suédois 
STOCKHOLM, ter (S). - Un 

changement est eaivisagé à la léga. 
Lion de Suède en Fiutande. M. West_ 
man, min'ist're actuel, quittera son 
poste pour se charger d'autres fonc_ 
tious diplomatie1ti es. Le baron 13eck. 
Friis, ministre à Rame, qui n avsei 
représenté son pays en Suisse, le 
remplacera. 

EN ANGLETERRE 

. Une explosion dans 
une fabrique d'artillerie 

LONDRES, fer (Reuter), - Un 
communiqué officiel annonce qtt'un 
honunc fut tué et quatorze hommes 
et femmes blessés lors d'une explo- 
sion qui s'est produite hier, dans 
une fabrique d'artillerie des Mid- 
lands. 

te en ce moment environ 140,0Î10 
hommes et 600 tanks, Les informa- 
tions manquent, par contre, en ce 
qui cencerne les effectifs de l'avia- 
fion de l'Axe. On admet toutefois 
que des renforts importants sont ar- 
rivés d'Europe ces derniers temps. 

D'importantes formations 
de bombardiers alliés 
sont entrées en action 

LE CAIRE, 2 (Reuter). - Des les 
premières heures du jouer, lundi, 
c'est-à-dire depuis le premier jour 
tic da poussée allemande contre le 
flanc méridional britannique, d'im- 
portantes formations de bombardiers 
légers alliés, escortés de chasseurs, furent dirigées contre les colonnes de transports ennemies. 

La «Luftwaffe» 
sur l'Angleterre 

LONI)ItE5,2. - Un communiqué 
annonce que mardi après-midi des 
avions ennemis ont lâché des bombes 
sur un point de la côte sud-esi de 
l'Angleterre, causant quelques dégâts 
et tuant un petit nombre de person- 
nes, 

Un ministère japonais de 
la Grande Asie orientale 'l'OR10,3 (Havas-Ofi), - Le ca- binet a décidé la création d'un mi- 
nistère de la plus Grande Asie orien- 
tale dont les fonctions couvriront 
les domaines de la politiques, de la 
diplomatie, de la propagande et de 
l'économie. 


